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PHÉFACE 

Il exisle, pouc· la fabri~alion des encres, d'in­
nombrables recettes, reproduites maintes fois de 
trailé en traité, sans que la valeur en fut le plus 
SOII\'ent vérifiée, ou même parfois sans qu'une 
première faute da copie ne soit ensuite rectifiée ... 
On conçoit que, dans un volume de l'Ency­
clopédie des Aide -Mémoire, nous n'ayons poinl 
voulu faire un tel recc1eil. On ne trouvera donc, 
au cours des pages suivantes, que le petit nombre 
de recelles indispensablP.s en tant qu'exem pie . 

Par contre, l'étude rationnelle des principes 
de préparation des divers genres d'encres, y 
occ:upe une place relalivemenl plus imporlnnte 
c1u'en aueun autre ouvrage. Quel que soit le 
bien-fondé et les avantages de l'emploi d'une 
formule, la valeur de celte dernière n'est, 
en efit!l, jamais absolue; selon les upplicutions 
ou le goM du public, le prix des malière pre­
mière!'!, te préparateur doit nécessairement mo-
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6 LES ENCRES 

di Cier la recette qu'il emploie. Ce qu'il ne peut 

fair!! rationnellement que con nai sant le rôle 
joué par chaque constituant el la nature des 
pht•nomènes produits par les variations de son 
dosa go. 

Quoique, dan la plupart des OU\'rages sur les 
encres, des cha pitres spéciil ux soient consacrés 
<mx produits dr.tinés nux ir11pressions typo ou 
lithographiquetï, nuu~ n'avons pas cru devoir 

fuire entrer ces spécialités dans notre oadre. Il 
nous a semblé pl us rationnel du négliger do parti 
pris la technologie de produits qui, malgré leur 
nom, ne ont pas de ''éritables encretï, mai se 
rapprochcraien t pl utol des cirages ou des vernis. 

l·ous osons o~pércr que ce volume pourra 
renseigner utilement el guider sûrement IPs 

inlére· és. Le chimiste, les techniciens divers, 

tous ceux qui écrivent, puisque tous font us~ge 
d'encre, pourront lrouver intérèl à la lecture de 
notre ou,•rage. Ce der·nier5 pourmnl meme uti­

liser nos recettes: Ioules furent choisies parmi 
celles applicables en pelit. 
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CHAPfTRE PHEl\IJEH. 

GI~NÉRALITÉS 

Les encres à travers l'histoire. - La 
préparation ell'usttgll cie l'encre remonlt>nl aux 
premiers Lcm1>s de la di-couverte du de in et de 
l'écriture. ans doule, en Assyrie, en Égypte et 

en Grèce, les inscriptions, mômes usuelle , -on 

con.erve au Loune une colleclion de quittances 
de contribulions écrites en grec sur des plaques 
de !erre cuite,- furent faites pa•· gravures en 
creux sur des pierres ou des briques. Mais on 
employait au si i; cet usnge des sortes de pein­
ture sur céramique. En Égypte, l'écriture à. 
l'encre 'étendit de la pierre el du bois aux 
feuilles de papyrus convcnahlement apprêlées; 
ce IJUÎ eut pour efTet de fllire Bvoluer le:> repré­
sentations graphiques des mols de la forme des 
hiéroglyphes it celle inGniment plus pratique 

des letlres coptes. 
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8 LES HNCRES 

On a longtemps enseigné dans les collèges que 

les Romains el les Grecs employaient exclusi\'e­

ment pour écrire un stylet gra\'ant sur tablelles 

de cire; ce n'est pas exact: si l'on prenait por·rois 

alors des notes de cette façon, les ouvrage 

d'importance étaient toujours écrits à l'encre. 

Pline, Vitruve, Dioscoride, nous onl d'ailleurs 

laiss6 des recettes pour en fabriquer; et, bien 

avant eux, l\lol'se avait mentionné le produit. On 

a retrouvé i1 Pompéi et en Égypte des manus­

crits latins-grecs-coptes écrits avec de hor11u~ 

encre, si bon ne que les traits Re sont conservés 

jusqu'iL nos jours, ce qui n'arri1•ernit sûrement 

pas avec ln plupart des produits cor11merciaux 

aotuels 1 Au~si bien a-l-on pu, malgré gr·atlages 

et surcharges des palimpsestes grecs et latins, 

aviver les !rails encrés primitirs jusqu'ii les 

rendrP. vi;ibles. D'autre part, Chinois et Ja1•onais 

ont aussi écrit a1•ec de l'encre depuis un temps 

immémorial; il e.1isle actuellement des dessins 

chinois il l'encre exécutés au 1vc siècle avant 

J. C. el parfaitement bien conservés. 

En examinant les manuscrits ancien , il e t 

facile, à défau 1 de documents précis sn r les pro­

cédés employé,; à la préparation des encres, de 

se faire une idi-e sur leur valeur. On conslale 

alors de siècle en siècle, de curieuses variations. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



GKNt=:I\ALITÉS 

Les encres des 1x•, x•, xt• siècles sonl inférieures 
à celle· des palimpse les: si la forme des crt­

raclère 'est conservée, leur couleut· e~t main­
tenant presque tout à fait disparue. Du :w" au 
xv• siécles, il y a progrè~ con li nu . Au xv1• sii:cle, 
le encres italiennes et espagnols sonl parfaites: 
les autographes de Léon X, de .\lachiarrl sont 
aussi frais que s'ils avdient été écrits à l'instant. 
Par contre, dans les manuscrits de Bossuet, de 
Builenu, de l\l"'• Je ch·ignu, consen·és à la Bi­
bliothèque Mazarine, lC!; !rails sont ruus is. Dè!:! 
le xvt1" siècle, la rabricution entre en déca­
dence : les Ira ils des manuscrit~ dt> celle époque 
onl sou\'enl brûlé le papier, maintenant mis b. 

jour comme à l'emporte· pièce 1 
La ba e des encres ancienne était du noir de 

fumée, allié à un agglomérant quelconque; les 
encres nu fer ne furent employées qu'a une 
époque relali\•cmenl récente. C'e t ainsi que les 
premières mention- que uous connaissions do 
leur prPparalion remonte nu x1• siècle: un écri­
vain du lemps, Théophilus, donne une mP.­
Lllode pour la fabrication d'une mixlum nu <<vi­
tl'iol vert n. En 13!)3, nouvelle recelle d'encre 
dans le (( Méoagier de Pc~ ri » ou il e t fait men­
lion de noix de Galles. De •·eceltes semblables 
furent reproduites daus le << Secrets des A1·Ls 11 
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10 LES &!'ICI\1!1~ 

d'1\loxis Piemontais (Ifi3:~). puis par beaucoup 

d'autres auteurs. Beaucoup plu. tnrd, on subs­

lil:Ja aux encres de fer des encres à base d'ex­

traits de campêche, moins chères, mai auss1 

moins solide~. 

Outre l'tmcrc; noire, les anciens connaissaient 

les encres de couleurs. C'est ainsi qu'en Orient, 

îes empereurs ~e servaient d'encre rouge dite 

" sacrée » gardée avec précaution par un officier 

de la couronne el qu'il était clél'endu d'employer, 

sous peine do mort, à lous les sujets de l'Em­

pire. Dans notre pays, on cite une charte de 

Philippe I•r écrite à l'encre verte. On se :;ervit 

égaloroenl autrefois d'encres métalliques : le 

musée du Louvre possède plusieurs évangé­

liaires grecs écrits en or, le psautier de saint 

Germain, évêque rle Paris, est en traits d'ar­

gent. Nombre de vif'ux manuscrits à. minia­

tures possèdent ornements el lell•·ines en traits 

multicolores rehaussés d'o1· el d'argent. 

Les variétés d'encre. - Aoluellemenl, oo 

peut ela ser les multiples recettes pour la pré­

paration des encres, en divers groupes naturels 

que nous divi~erons en deux classe : 

1° Euc,•es pow· l'écJ•itw•e 01·dinai1·e pouvant 

d'ailleurs recevoir éveulucllemenl diverses autres 

applications ; 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



tt 

2° Enc1·es jJOlW usages spéciaHx. 
Les encres ordinaires de bonne qualité sont, 

le plu· souvent, il base d'une matière végétale 
rithe rn tanin cl d'un sel do fer : le pigment 
étant constitué par du !annale de fer. Les encres 
o1·dinuires communes sont à ba e d'extraits de 
campêche; leur coloration est produite par une 
combinai.on dPrivée par o:tydalion de l'héma­
loxyline qui préexiste dons le bois de cnmpèchP. 
Aucune couleur org<LniiJUC ohlenuc par synthi·se 
n'a permis encore de supplanter le produit vé­
gétal. 

Pour obtenir les encres de coulrur, on em­
ploie, par contre, presquB exclusivement do 

telles matières colorantes : violet méthyle pour 
l'encre violelle, fuchsine pour l'encre rouge. 
Seules, certaines enc1·cs bleues cl rouges sc pré­
parent avec le bleu do Pruso;e ou le carmin. En­
fin, l'encre de Chine, de beaucoup supérieure 
1111 point de \'ue de ln duréo1 Pst à base de noir 
de fumée. 

Les encres préparées en vue de ce1·taines ap­
plications spéciales..peu\'ent être d'un des types 
précédents, diiiérer seulement par l'addition de 
quelque consliluaul supplémentaire : c'est le 
cas pour les encres communicatives, les encres 
de machines il écrire. Elles peuvE'nl, au contraire, 
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t2 LICS ENCRBS 

différer du toul au tout des encres usuelles el 
d'une infinité de compositions diverses : il en 
est ainsi pour le,; encres'' sympaluiques » don­
nant des traits invisibles qui n'apparutlront 
qu'après certains traitements; les encres à mar­
quer le linge produi ent, sur les fibres mêmes, par 
combinaison de sel,; incolores, des traces foncées 
indélébiles; les mi x tu•·es diverses employées iL 
tracer des traits sur le verre, le celluloïd, les 
rndaux, elc. 

Les encres à ét:• ire usuelles Joivenl toutes sa­
ti faire a certains desiderata essentiels, sinon de 
façon absolue, du moins suffisamment pour les 
be~oins de la pratique. Elles ne devront exercer 
aucune inlluence nocive sur les plumes métal­
lique universellement employtes maintenant; 
elles devront pouvoir se conserver longtemps; 
elle!i devront donner des traits immédiatement 
visibles sans qu'ii y ail absorption rapide pa•· le 
papier avec tJmpàlement des traits, le séchage 
doit se faire suffisamment vile. Enfin et surtout, 
les lruil~ rormés doivent être solides el ne pas 
di par<11Lre à la longue ; si l'on excepte les encres 
dites indélebile • il ba ede carboue, toute les 
encres il écrire sont, à ce point de \'ue, loin de 
la perfection. 

C'est ainsi r1ue des belles expériences de 
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GÉNÉRALITHS 13 

Slarcl• f 1). faites sur plusieur centaines de va­
riétés d'encres usuelles, principalement à base 
de fer el de campêche, il résulte qu'aucun de 
ce produits n'e t absolument indélébile. l\Iémcs 
résultats constatés pnr la Commission de l'Aca­
démie des Sciences de Paris (2), en se plar,an L 

au point de vue différent de la solidité au.'C di­
vers agents chimiques employés pour eiTocel' ù 

de ein, sans laisse•· aucune trace IPs caractères 
tracés à l'encre sur lP. papier. 

Les constituants secondaires des encres. 
Véhicules des enc~·es. -Dans un grand nom­
bre de formnll:ls anci11nne, on recommandait 
d'opérer la dissolution des constituants divers, 
dans du vinaigre, dtl la bière ou d'autres bois­
sons. L'acidité- qu'au demeurant, nos plumes 
métalliques ne pourraient maintenant sup­
porter - assu rail la conservation du produit; 
les matières en dissolu lion, dans la bière par 
exemple, donnaient de la viscosité à l'encre et 
du brillant aux traits. 

On ~ail111aintenanl obtenir ces avantages do 
façon moins coûteuse et plus mélhodiq ue ; au•si 
doit-on employer exclusi\•ernent l'eau comme 

(1) Jout·nal of the Franklitl Jmtitute, 18'1~· 

(2) Comptes Rendus de l'Ao. des So., J856. 
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LES BNCREII 

véhicule des pigments de diverses encres. Il esl 

inutile de prend1·e de l'eau distillée comme on 

le recommande parfois, ce qui est catHeux el 

peul parfois êlre nuisible. 

La chaux forme, en efiel, a vecle Lann ale de fer 

el le campêche une sorte de laque favorisant co­

loration et stabilité. Aussi, quand on emploie de 

l'eau de pluie, par exemple, convient-il d'y 

ajouter un demi-gramme par litre de chlorure 

de culcium.l\Iais, en pratique, il est bien plus 

simple d'opérer avec de l'eau ordinaire. 

L'encre ne contient pas qu'une rnali 1re colo­

rante ou un chromogène dissous duns un liquide 

volatil; il est indispensable d'associer it ces 

constituants principaux certains adjuvants don­

nant nu produit des propriétés secondaires mais 

lrès utiles. 

Pour que le lluide ne coule pns trop vile de la 

plume en s'élalanl sur le papier, il est uéces­

saire d'ajouter aux encres des epaississants qui 

leur donneront une consistance tres legèrement 

vi ·queuse. On emploie à cet effet des gommes : 

les gommes du Sénégal, dile improprement 1c ara­
biques D, devant être préfcrées à l'exclusion des 

gommes de cerisier, d'Aùen, d'Inde, etc., qui 

sont moins coûleusP. , mais incompletement. sG­

Iubles. 
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Très souvent, on préfère, en raison de leur 

prix plus avantageux, des dextrines ct diverses 

matii::res amylacées solubilisées (tandis que la 

gomme coûte 1So fruncs le quintal, la dextrine 

co tite moins de 5o franc~. et son pouvoir épnissis­

sant e t égal). L'emploi d'amidon soluble con­

vient particulie•·emenl pour la préparation des 

encres a.u fer, car, en raison de son faible pou­

voi•· •·éducleur, elle retarde l'oxydation du sel 
ferreux: elle précipité bourbeux noir qui en egl 

lu conséquence. 

On peut également donner ù l'encre sa visco­

sité nécessaire en y ajoutant du sucre, de lamé­

lasse, de la glycérine: mais, en raison du pou­

voir hygrométrique de ces épaississants, on oh­

Lient des encres ù copier, don l le séchage est très 
long. 

La présence de ces épaississants ainsi que des 
mali( res orgoniques de la noix: de Galles et du 

campêche, peul provoquer la formation de 

moisissures qui altèrent l'enct·e. D'où néc.;Jssité 

d'ajouter aussi à la plupal'l des encres de faibles 

quantités d'un antiseptique conYenable. 

Le bichlorure de mercure est l'uu des plus 

énergiques des produits ainsi usités, il suffit 

d'en ajouter 6o grammes par hectolitre pour ob­

tenir une conservation parfaite. Mais comme ce 
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corps est un violent poison, malgré la faible 

dose employée, les Conseils d'Hygiène en pro­

hibent le plus souvent J>emploi. 

Aussi donne-t-on maintenant g-énéralement 

la préférence à des antiseptiques qrganiques: 

phénol, nitro-benzine, thymol, acide salicylique, 

ce dernier étant souvent préferé. Thymol et ni­

tro-benzine (1 à 2 grammes par litre) sotlt em­

ployés quand on désire avoir des encrl's par­

fumées. 
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CHAPITRE li a. 

LES ENCRES AU FEH. 

Employées, comme nous l'avons vu, depuis 

Ires longtemps ct donn11nl des traits forL du­

raLles, ces encres sonl.à Lase de tanin et d'un 

sel de fer, ordinaimment le sulrale. Le pigment 

est constitué par un composé noir de tannale fer­

rique. Assez chères, ne donnant immédiatement 

d'inscriptions bien colorées qu'autant qu'elles 

sont nuancées au campêche ou aux couleurs 

synthétiques, les encres au fer sont acluelle­

menl bien moins employées qu'elles ne le 
furent. 

Matières tanniques employées dans la 
préparation des encres au fer (1

) . - De 
toutes, la noix de Galles est la plus employée. 

On sail que le produit est formé sur les feuilles 

de chêne à la suite d'une piqûre d'insecte : la 

(!) D'après Cu~o.ani~. - Chi1Hie a,rpliqr11ie. t. IL 

MAROiv..u. - Le• E:11c:ros 
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ts LES BNCRBS AU FER 

noix formée protégeant l'œuf déposé au moment 

de la piqüre jusqu'à la sortie de l'insecte pa rf ait 

fJUi s'est développé. 

li existe de nom breusas variétés de noix de 

Galles ou (l galles >J di ITérant, selon l'origine, par 

la couleur (noire, verte, blanche, etc.) et la ri­

ches e en tanin. Une bon ne noix de Galles doit 

avoi1·la grosseur d'une cerise moyenne, posséder 

une surface garnie de quelques piquants et être 

assez lourde. Celles de couleurs foncées sont pré­

férées aux claires. Les noix d'Alep ou du Levant 

(on dit au si de Turquie) sont les meilleure , 

elles lilrent 6u à So 0/u de tanin. Les galles de 

Smyrne en contiennent 4o a 6o n;o. Les galles 

de Chine, de forme allongée el irrégulière, sont 

également très bonnes. Le galles de France, 

d'Istrie, du Sénégal sont main employées. JI 
en est de même de u gallon >J orles de galle· e 

formant sur les glands : les gallons de Hongrie, 
du Levant contiennent cependant parfois jusque 

;35 Q/0 ùe tanin. 

Les autres matières tanniques les plus em­

ployél's sont le myrobolan, fruitdeslndesorien­

tales (7 à 8 °/0 de tanin), le di1•idivi, fruil apluti 

contourna en forme de cet•cle non fermé, qui 

vienl de l'Amérique du Sud el contient prfu. de 

2S 0/ 0 de laoio. Le sumac, surtout usité en 
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Ptui:PARATION DKS TANNA TES DE FER { 9 

teinturerie, contient du tanin ( •3 à 20 ° J 0 ) et de 

l'acide gallique. 

Enfin, certains produits qui pourraient lbéo­

riqucrnenl donner des gallntes de fèr ne sont 

jamais pratiquement employés à la préparation 
des encres. Tels sont le tan, Je cachou, les 

ldnos, etc. 
Les tannates de fer et leur préparation. 

-On ne peul d'ailleurs se guider uniquement, 

roui' le choix de ces matières, sur leur teneur 

en tanin, rapportés aux prix de vente. Tous les 

tanins n'agisstmt pas, en eiiet, de la môme façon 

sur les sels de fer. Le~ uns donnent un tannale 

vert, d'autres, un lann ale bleu, ces derniers élan t 

généralement préférés, el parce que la teinte est 

plus agréable, et parce que les substances la 

donnant produisent généralement de bons ren­

dements. 

Diétrich (1) s'et as·mni du fait en préparant 

des encres avec clos proportions variables de 

tanin et d'acide gallique. Ce dernier donne des 

produits beaucoup plu~ beaux. On ne peul 

malheureusement pas l'employer tant en raison 

de son prix élevé que de sa faible solubilité qui 

ne permet d'obtenir que des encres peu colorées. 

(') Pllarm. Central. {. Deutsohland, 18g:a, p. 3g,. 
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Au si, en pratique, s'efforce-l-on de mellre en 
œuvre de tanins partiellement transformé en 
acide gallique. Oulre les colorations plus in­
tens!!s ainsi obtenues, on a l'avantage d'avoir des 
encres attaquant moins les plumes méhtlliques 
r1ue les encres au tanin pu1·. 

Le liquide tnnnique se prépare habituellemenl 
en épuisnnl it l'eau chaude les noix concassée à 

l'avance. JI est bon de laisser en uite le liquide 
expos{l à l'air : il sf! recouvre d'une couche de 
moisissures transformant partiellement le tanin 
en acide gallique, qui donne un gallate de fer 
plus foncé que le tanuate ferrique. 

C'est en ajoutant unA soluliùn de sulfate de 
fer à la liq utlur ainsi préparée que l'6ncre est 
fabriquée. Comme on ne connall pas exactement 
la composition du pigment produit, on ne peut 
indiquer les doses exactes à employer : on se 
règle selon le:! quantités de matières tanniques 
mises en œuvre, de manièl'C à n'avoir pas lrùp 
grand excès de l'un ou l'autre constituant. 

Quand on emploie le sutrate ferrique, on ob­
Lienl immédiatement une h<>lle encre très noirP. 
Mais l'encre ainsi préparée dépose facilement lu 
précipité en suspension el elle pénèlre mnl le 
pnpier. C'est pourquoi on préfère toujours le 
sel rer reUX 1 ll\'CC lequel on n'obtient qu'un liquide 
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trè peu coloro donnant des traits presque in­
vi iblr>s, qui noirci•·ont d'ailleurs assez rapide­
ment par oxydation à l'air. L'encre pénètre ainsi 
bien plus parfaitementl't•paisseur du papier el 
le pr~ci pi lé color·un l, formé dans sa subslcwce 
mè1ue, est bien mieux 11.-.:é. 

Pour Jli'OYOquer la Iran rormutioo partielle du 
lanin en acide gallique, on peut nlili er l'action 
des acides à chaud ou ln fermentation. Il est 
plus nvan tugeux d'opérer en sol u lion acide 
chauùe, d'autant plus qu'une cet·Laioe quantité 
d'acide entre tres sou,·enl dans la composition 
de l'encre; on opère aussi en laissant fermenter 
les galles réduites en poudre gro~sière humectée 
d'eau. Au resle, \'Oici comment, d'après Dié­
Lrich ' ), il convient de préparer les malières 
premières de la fabrication des encres galliques: 

E..dmil de noix de Galles. - llumecler 2 ki­
logrammes de galles chinoi ·es avec urfisummenl 
d'eau pour que la masse soit humide san· être 
trop mouillee. Abandonner alors pendant huit 
ou ùix jours dans uu local chau!Té à 2o-2S•C. en 
aspet·geant chaque jour a\'ec un peu d'eau. La 
masse couverle de moi,issures est ensuile 
chauffée uu bain·marie avec 4 litres d'eau de 
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pluie ou d'cau distillée pendant une ou deux 

hrures; on e."<prime, on renouYelle J'ex Irae lion 

avec 4 litres, puis, a pros rée:< pression, avec deux 

litres. On délaie, dans lous les exlrails mélangés, 

!lOO grammes de talc en poudre impalpable, on 

remue de Lemps en te rn ps et, après 2.1 heures, on 

filtre j on lave finalement à l'eau r.·oide jusqu'il 

obtention de dix litres de liquide. Cel extrait 

peut ètre conservé pend un l plusieurs jours. 

Solttlion de tanin. - On fait chauiTer au 

bain-marie à 8o-gn° C., pendant trois heures, 

dans un vase de verre, un mélange de 1 kilo­

gramme de tanin, 1 litre d'eau ordinaire et 

200 grammes d'acide chlorhydrique (d- 1, 16). 
On ajoute ensuite peu à peu g litres d'eau 

bouillante. La liqueur doil ôtre employée tout 

de suite en raison de sa Cacilito d'altération. 

Tanin oxydé. - On nomme ainsi en tech­

nologie, les produits servant à la préparation 

des encres sèches. On en prépare de bonne qua­

lité en faisant dissoudre it douce chnleur, dans 

un récipient de verre, too grammes de tanin 

dans 1So centimèll'es cubes d'eau, apr·ès quoi, 

ajoute 3o grammes de bichromate de palasse 

finement pulvérisé, puis 1 o grammes d'acide 

chlo•·hydrique (d = J,tG). On maintient au 

bain- marie à 8o-go•C. pendant au moins cinq 
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heures. On évapore finalement à sec au bain­
marie et on obtient 1 :-lo grammes de produit. 

Encres d'alizarine. - On ùé~igne impro­
prement sous ce nom certaines encres ne conte­
nant pas trace ni de gar·ance ni d"nlizarinc syn­
lhCLitJUC. CP. sont simplement des encres au fer 
contenant un acide (acide acétique surtout) ca­
pable de maintenir en dissolution le précipité de 
lnnnate de fer. 

Ces encres sont faiblement colorées el donneo l 
des traits '"erdAtres ne virant que peu à peu au 
beau noir qu'au bout de qurlqnes heures. Aussi 
les ntwncer auvent avec un peu de rampèc·he 
el des couleur~ d:anili.ne, ~~ ~'est probablemr::n L 

de ce fuit que leur vient le nom dont on le a 
baptisées. 

FORMUL!l:S 

Pour faire de fort bonne encre noire. -
u Prend unP livre el demie d'eau de pluie, avec 
trois onces de gulle , les romps en petite pii•ces 
et les mel" en infusion en la dite enu. Lai~:; e 
demeurer deux jours uu ~oleil, puis ajoute deux. 
onces de \'Ïtriol romarin, rilé menu eL mùle le 
tout en em ble fort bien, el laisse encore de­
meu ret• au soleil deux a.ulrP.s jours. Finule-
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ment, n,joule une once de gomme arabique mise 

en poudre et une once d'écorce de grenades; 

puis fais un peu bouillir avec feu lenl, puis 

garde en vais eau do plomb ou de verre"· 

(Les secrets du Seignetw P iémontois, xvn• siccle). 

Encre de Lemery.- Laisser digérer: 

Ea11 de pluie. . . . . . . . . ] lit1·es 
Gdl!es concassees . . . . . . . :ioo gr. 

Faire bouillir l)n rédui~unt il. 2 li Ires, ajouter: 

Gomme arabique très menue . • • Go gr. 
Sulfate de fet· • . . . . • . . ~5o 

La gomme est dissoute à l'avance dans : 

\ri nnigre. . . . . . . . . . . '.100 g-r. 

Melanger le lo:.~L, donner quelques bouillons 

el tirer par décantution, le lil]uide reposé. 

Encre double luisante.- On prend 25n gr. 
de bonne noix de Galles conca sée, on les met 

dans 5 litres de vin blanc ou de bière, en y ajou­

tant tio grammes de sulfate du fer en poudre. 

On fait bouillir le toul don un chaudron bien 

net, jusqu 'à réduction de la moitié. On pas 1! duns 

un linge . On mel chauffer dans une terrine de 
terre vernissée, sur un récl!aud, pendant l'es­

pace de deux heures, sans faire bouillir, en re­

muanl souvent avec un bdlon, et y ajoutant 
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5u grammes cle sucre crislallis1\. On lni ~c en­
suite refroidir et l'on mel en bouteilles. 

(M. VJLI.0:-1). 

Encre de Chaptal. - Ï.elle enc1·e se prépare 
en grand de la manière uivanle: 

1° Noix de Galle verte en poudre, 2 parties. 
Copeaux de bois de campêche, un tiers en poids 
de la quantité de noix de Galles. On fniL bouillir 
les deux ubslances pendant deu .1 hcurf's dans 
vinrrt-cinq fois leur poids d'eau, en ayant soin 
de la remplacer au fur el à mesure qu'elle s'éva­
pore; 

?."On salui'C de l'cau tiède B\'CC de la gomme 
arabique concass~e; 

:~o On fait une di~solulion de sulfate de fer 
calciné marquant de t4 il. I5 degré· à l'aréo­
mètre pour peser les olulions salines ou pèse­
sel , cette solution con tenant un tiers en poids 
de sulfate de fer reluli,•emenl à la noi.oc de Galles. 

Tou l étant ainsi prépuni1 on mèle ensemble : 

Décoction de noix dd Oulles et de 
campêche . . . . . 

Eau gommée ....... . 
Solnlion (le sul fa Le de fe1· • • . 

On agite finalement la liqueur. 

G parties 

4 
4 

(Jottmal économique). 
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Encre gallo-tannique. - Ri•duitc à ses plus 
simples éléments : 

Noi>: de Galles d'Alep 
Gomme du Sén~gal 
Sulfate r.•rr·enx . . . 
.Acide plu:nirrua crislallisi> (ou acide 

salicylique). . . . . . . . 
J~au . . . . . . . . . . . 

Pour oblenia· 10 litres d'encre: 

!ioo g•·. 
:1:00 

:~:in 

JO 

1:1 lill·es 

Opérer en prenant, sur les T2 litres d'eau, 
1 lilre pour la dis olution de la gomme. Laisser 
reposer et o.~yùer à l'air une quinzaine de jours. 

Encre de Bolley. - Ce chimiste, qui f11t 
professeur lt Zurich, a don ni•, pour la préparation 
des encres, plusieurs recettes que nous repro­

duisons ci après : 

r0 Noix de Galles 
Vill'Îol de fer· 
r.omme. . . 
EatL •••. 

n5 gr. 
~1 
:~'a 

11101 litres 

Cette encre est bonne, mnis, dans sn prép•ua­

tion, une faible partie eulemenl de la maticre 
lannnnle employée sert à la préparation de 
l'encre; il en resle une grande pa1·Lie qui ne 
subit pas de modifications. 

;1° Noix de Galles . 
Vitriol . 
Gomme. 
Eau •. 

GG gr. 
:1:1 

I!J 
r ooo litres 
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Celle er.cre contient, semble-t-il, la quantité 

de vitriol de fer exactement suffi ante. 

3° Noix de Galles 
Vitriol d~ fet·. 
Gomme. 
J<:11u •••• 

lh gr. 
3! 
3! 

1 ono lill· es 

Dans celle dernière recolte, il paruit déjà se 

trouver une quunlilé un peu trop grande de vi­

triol de fer; du moins, les cu.rcctères d'écriture 

tracés avec celte encre jaunissent-ils plus tùt que 

ceux faits avec les nulres encres. 
(Goutr,LON). 

Encres à bon marché.- Le cuir tanné con­
tient de grandes quantités de matières tan nantes 

elles déchets de ce cuir, que J'on peul se pro­
curer dans les tanneries el chez les cordonniers, 

s'emploient avantageusemen l dans la fabrication 

de l'encre et de la colle fol'le. On met le déchets 

dans une cuve où l'on verse. de manière à le 

recouvrir, de l'eau contenant, pour 1 oo litres, 

un demi-litre d'acide chlorhydrique et on lai se 

Iii cuve en repos pendant une semaine. Au bout 

de ce temps, on décante la liqueur ; on pres e, 

autant que possible, les déchets qui sont consi­

dérablement gonflés et on les traite une seconde 

fois de la même manière. 
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A la liqueur ain i obtenue el clarifiée par fil­
lmlion, on ajoute une quanlilA de vitriol de fer 

suffi an le pour·qu'une écriture tracée avec l'encre 
présente, au boul de quelques heures, une colo· 
ration d'un noir foncé. L'encr·e préparée doit 
Nre exposée a l'air, pPndanlplusieurs semaines, 
a,·anl a mise en buuteilles, parce qu'elle ac­
quiert ain.i une coloration plus intense. 

Le déchets de cuir restés dans la cuve ont 
encore une fois mis à macérer dans l'eau, ju~qu'a 
ce qu'ils soient très ramollis; on peut alors, en 
les faisant bouillir longtemps avec de l'eau, les 
transf11rmcr en colle forte très bonne, bien que 
d'une coloration foncée. 

(0KSMARli.ST). 

Encre « nouvelle ».- La formule en a éto 
préparée par l'Institut impérial technique de 
Charlottembourg; on pr·end 8o parties de tanin, 
45 partiel:! de ulfate de fer, 2 de ~ulfale de 
cui,•re, Go de ''inaigre de bois rccliflé, 6 d'acide 
sulfurique el enfin 5 de bleu d'aniline nu :1 . On 
fait di · oudrc dans une quantité d'eau suffisante 
pour avoir n nalemenl 2 000 parties. 

Encre de Grézely.- On peut égale111enl el 
facilemen l préparer d 'excellen le encre en faisant 
inru er des noix de Galles dans de l'eau ordi­
naire limpide; on ajoute au liquide une quan-
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tilé suffisante de gomme du Sénégul, el on jette 

duns le liquide une po;gnée de clous bien dé­

graissés. On emploie l'encre des 11ue sa couleur 

est bien noire. En opérant 1 'extraction des galles 

à froid, on a une encre moins sujette à produire 

des dépols; en substituant de la limaille de fer 

aux clous, la teinte noire est obtenue bien plus 

ra pidernen t. 
L'encre ain i préparée pos ède, sur les pro­

duit~ à base de sulrale ferreux, l'avantage de ne 

pas contenir un excès de fer, de ne pas jaunir 

au bout ù'un certain lemps el d'attaquer bien 

moins les plumes métalliques. 

(Moniteur Scientifique, !858). 
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LES E! CRES AU CAMPI~CI1E 

CP son lies encre· acluellemen l de beau rou p le,; 

plus employées. Donnant toul Je uile des traits 

d'un beau noir, relativement à très boo marché, 

on les préfère dans lous les ca de la pratique oh 
l'on nf! recherche pas une excellente solidité. On 
peul les préparer facilement en employant les 

extrait de campêche du commerce; mais, dans 

les importantes usines, on emploie pre·quc Lou­

jours comme matière première le bois dP cam­

pêche: l'extraction du principe colorant devient 

alors une indu trie aussi el même pins impor­

tante que la préparution pi'Opr·emenl dite de 
l'encre au campêche. l'ious empruntons au re­

grellé Jaeger, chimiste principal de ln firme 

~Antoine ll, sa description de la fabrication des 
extraits de campêche pour encres (1). 

(1) D'après la Chimie appliquée de CIIADRtË. 
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Extraction des matières colorantes du 
campêche.- Le campêche est un ar·bre croi -

ant claus l'Amérique du ud, l'Amérique cen­

tr·ale elle Antilles. Le boisdecelarbreconlienl, 

comme l'a montré Chevreul dès r8ro,de l'héma­

loxyline CH·Jll 10 6 ; ce compo é e pré ente sous 

forme de cristaux jaunes peu solubles dans l'eau; 

il t.!onne, par perte d'hydrogène, de l'hérnatêine 

C1G[l uo", cristaux verdâtres à reDets métalliques 

très peu olubles dans l'eau. 

11 exi lo diverses variétés de l1oisde campr\che, 

désignées commercialement sous Je nom dr 
o: coupes» d'Espagne, de Jamarque, d'Haïti, de 

llonduras, etc. On reçoit le bois de pays d'ori­

gine en tronçon3 longs de 1m,l-iu à 1m,8o, ébran­

chi• et écorcés, de 1:ouleur brunâtre souvent plus 

rouge à la su dace par suite d'une oxydation par 

l'air. 

Pour épuiser ces bois de leurs principes so­

lubles, il convient de les débiter en lrè menus 

fragments. On elfeclue celte transformation à 

l'aide de machines du genre des varlopeuses et 

raboteuses employées en menuiserie mécanique. 

Placée sur une sorte de rigole en fonte dressée,les 

huche y sont poussées mécauiquemenlcontreun 

porte-lame rotatiL Ce dernier est cylindrique 

(fig. 1 ), ouen forme de deux troncs de côneassem-
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bles par leUI's petites bases de façon à former un V 

f. 
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dans lequel vient s'eucaslrer le bois (fig. l). Les 
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surfaces aolives sont garuies de fenèlres d'où 

saillis enl des couteaux dont on règle la hauteur 

:\IAROI\'AI. - r~~~ Enl'roe-
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de coupe à l'aide de boulon de fixage. Le co­
peaux ain i préparés sont ensuite épuisés à l'eau 

bouillante. Il faut, pour cela, opérer à la pres 4 

sion atmosphérique, le traitement est plus long, 

mais on ne pro\'Oquc pas ainsi la dissolution des 

matières goudronneuses de bois, e:œrçanl une 

influence nuisible dans la préparation de l'encre. 
Pour épuiser le plus parfailerncnl possible Je,; 

copeaux de leurs con tiluant · olubles, un seul 

lavage eslnaturellcmen t insufllsan t ; il raul faire 

repasser à plusieurs reprises le solvant sur les 

fibres. Jndustriellement, oo a~sure ces traite­

ment avec une dépense minima de liquide 

en pr·atiquant un épui emeut méthodique d11ns 

une ballerie de macérateurs : l'euu passant 

d'abord sur des copeaux déjà lavés à plusieurs 

reprises, achève de les epui.er; elle 'enrichit 

eusuile à chaque pa•sage sur des matières de 

plus en plus chargées et res ort au maximum 

de concenlralion après action sur les copeaux 

frais. 

On opère l'e:<traclion dans de grandes cu \'CS 

en bois, très haute et peu large , de manière à 

ce quel" liquide circule snr uns forte pression 

de copeaux. Le ch au !Tage est a ure par injection 

de \'apeur. Les cuves sont groupées côte à cùle 

en << batterie » (fifJ· 3J analogues aux appareils 
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de sucrerie (système de Dombasle) employés 
anciennement avant la création des batteries 
modernes de diffusion. Le cuves sonl emplies 
de copeaux jusqu'à. environ 1 mètre du bord, le 
lirtuide baignant padailemenl Ioule la masse; 
on fait bouillir pendant environ deux heures 
pour chaque lavage. On se contente usuellement 
de quatre lavages, après quoi les copeaux, sum­
sammenl épuisés, sont séchés et employés pour 
le chauffage des générateurs Îl vapeur. 

Les liquides charg1'·s de matières sol11ble sont 
ensuite concentrés. On pourrait croire que cette 
opération, indispensable dans les fabriques d'ex­
traits pour teinture, e l ici supernue, pui5que, 
finalement, on doit diluer très fortcm~nt l'ex­
truil. En réalité, il y a liP.u d'obtenir un lir1uide 
concentré moins encombrant,élanldonné le long 
lemps de repos néce saire Îl la clarification. Au 
res'e, la forme d'extrait de concentration donnée 
est plus commode au dosage el à l'emploi. Oo 
eiTectuc l'opération Jans des appareils~~ vide el, 
quand l'importance du travail justifie celle de 
l'installation, dans de~ d.1audières b. rn ulliple 
effet. La vapeur dégagée dans un récipient sert 
alors à chauffer la chaudiere d'a coté, où l'ébul­
lition se produit à plus ba se température, étant 
donné que la pression est moinM forte. On 
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pous~e lu concentration jusqu'il :~o•Bo; au-delà, 

en effet. le liquide devient pâteux et sarl tres 
difficilement des ùriûces d'evacuation. 

Les exlrails sonl alors mi à déposer dans des 

cuves en bois. Pendant 'Jlt'il<s son l encore chauds, 

on ajoute un peu de sel murin pour précipiter 
le matières goudronneuse en dissolution; apres 

quoi, on laisse reposer pendant environ six se­
maines pour assurer une parfaite clarification. 

Le traitement e fail dans de!i pieces chauffées 

en hiver, un abaissement de température pou­

vant provoquer la ct·istalli:ntion de l'hémaloxy­
line en longues niguill('s jaunes tapis-ant le fond 

des cuves. On décnnle finalemenl et on obtient 
!"extrait prêl pour l'emploi. 

Propriétés des extraits de campêche.­
Très étendue, la décoction aqueuse de campêche 

esl rose; par concentration, elle devi.enl bru­

nâtre. Les acides font virer la leinte au rouge ct 

les alcalis au bleu violacé. Divers sels métal­

liques donnent, avec les e:drails de campêche, 

des prècipitês de diverses couleurs. C'est en pro­
voquant il chaud la formation de tels composes, 

ensuite dissous de noU\'eau par addition d'acide, 
qu"on prépare, en général, les encres au cam­

pêche. 
Les sulfates ferreux et cupriques donnenL, 
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avec une olulion aqueuse de campêche, des 
précipités foncé!'\; celui obtenu Q\•Cc le cuivre 
étant plus bleu que celui à hase de fet·. Le bi­
chromate de potasse donne un précipité noir 
bleu, de couleur moins franche que le produit 
obtenu avec un excès de chromate. Une petite 
quunliLé de chromate donne une simple colo­
ration noire (encre de Hunge). L'alun donne une 
liqueur rouge violncé. 

Les extraits dilués de ramp•~che poumtient 
être directement employi·s it l'écriturP, après ad­
dition conveuable d'iopaississanls et d'nnlisep­
tiques. Toutefois, on nméliore le plus sou,·ent 
ht teinte, en ajoutant de faibles doses des sels 
mélultiques dont nous venons d'examiner le 
rôle . 

.M. Hery a montré(') que les encres au cam­
pêche, devenues épaisses et filantes, cHoient al­
térees ilia uile d'une fermentation visqueuse: 
des bactéries produi enl une gomme uux dPpens 
de l'extraj[ de campêche. Le meilleur moyen 
d'éviter celle ILlléraLion e L d'ujouler it l'encre un 
demi-gramme ou moins d'acide salicylique par 
Litre. 

A très bon mnrché, d'usage el de conservation 
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commodes, les enc•·es au campêche sont actuel­
lement dP beaucoup les plus employées, bien 
qu'en général, elles laissent i1 désirer au point 
de vue ~olidilé. On remédie à cet inconvé­
nienl, de même qu'on rend plus agréabiP. l'em­
ploi des encres au fer, en combinant des formules 
mixte~ d'encres colorées i1 la fois el par le 
!annale de fer et par l'hémalëine. 

FORMULES 

Encres à l'alun et au cuivre.- Faire à 
pari, Irai di olutions comme suit: 

Extrait sec Ile oumpilche. • . 
ou l!;xll·ai L liquide ù 3o• st• . . . 

Acide phènique ou salicylique 
Eau ......... . 

8 kg. 
l:l 

lOO gr. 
go liL•·~s 

Lai se•· clariner par •·epos le liquide, l'l prépa­
rer, d'autre part : 

Alun en pond••o g•·ossiêre 
Eau bouillunL•• . . . . 
Acide chlorhydrique ordin:lir·e 

4 kg. 
1o litre~ 

t/'J. lilt·e 

,\lélanger c!'s deux dissolution er1 \'ersant peu 
a peu la seconde duns la première el en agitant 
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chaque fois. Puis ajouter celle troisième disso­

lution : 

Stùfate de cuiv1·e 
Eau chaude .. 

.!on gr. 
10 litres 

L'encre est alors complète, il ne resle qu'à la 

laisser déposer quelques jours dans un baril non 

fermé pour qu'elle se clarifie et développe, en 

même lemps, nD commencement de coloration 

DOire. 

On obtient ainsi 100 à 110 litres d'encre très 

corsée, pouvant êlre dédoublée et revenant à en­

viron 11 centimes le litre. Celle encre, d'une 

couleur rouge '·iolacé, devenant d'un beau noir, 

est lrt!s douce à la plume et bien couvrante. 

(YlLLO~). 

Encre bleuâtre.- Celte formule serail celle 

d'une marque commerciale très répandue: 

Jus de campêche iL ,_ ou 3• B11 • 

Bichromate de potasse 
Acide chlorhydrique . 
Bichlorure de mercure 

100 lill•es 
5oo gr. 
t.'iu 

JO 

Une encre au campêche peut, en effel, être 

!'éduite à ces simples éléments. Celle-ci revient 

à i centimes le litre. 
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l'ORMULES 

Encre des écoles. - Cette encre, parfois 
nommée encre impériale noire foncée, est com­

posée de: 

Eau chaude . . . . . . . 
Ext1·ail sec de campêche. . . 

On y ajoute la solution suivante: 

Eau ..... 
Alun de chrome. . . 
Acide oxalique . . . 
Bichromate de potne~e 

5o lih·es 
'!0 kg. 

r5 litres 
5 kg. 
1 

200 gr. 

On verse peu à peu coUP. solution dans celle 
de campêche chauffée à une lt!mpéralure voisine 
de l'ùbullition. On laisse une heuro à cette tem­

pérature. On ajoute assez d'cau pour faire 

1 uu litres el on ajoute 1 ou grammes de phénol. 
On laisse reposer .j iL 5 jours, on décante el on 
mel en bou teilles. 

Encre au campêche.- Mélanger ensembl~ 

les noix de Galles, le sulrale de fer, la gomme et 
le vinaigre, dans les pro port ions suivantes : 

Noix: de Galles . . . 
Sulfate de fer. . . • 

9 gr. 
9 

Bois de campêche 1·Ap~ g 
Gomme. !J 
Eau . . . . . . . rSo litres 
Vinaigre . . . . . r8o 

D'autre put, on fail bouillir le bois de cam­
pèche avec de l'eau et, en ajoutant de l'eau à ln 
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solution, on la ramène ù. 18n parties. Celle so­

lution est mélangée it la précedenlo. 

( VlLLO .~). 

Encre économique.- Un ùirectelll'd'orphe­

linat, le père Tosart, emploie la recelle suivonle 

qui lui a donné toute satisruction. Pour préparer 

tu litres d'encre, on opère ainsi : 

1" Faire bouillir dans une marmite :\ litre 

en\•iron d'eau, ajouter après ébullition :~.oo S~'· 

d'extrait de cam1>êche, lai ser bouillir pendant 

un quart d'heure en agitant de temps à autre. 

On verse al01·s le toul dans unn jarre de terre 

préalablement pa ée à l'euu tiede pour él'iter 

les rupture par bJU . que dilatation; 

~o Fuire bouillir i1 nouveau dan la marmite 

une même quantité d'e1w, y fn.ire dissoudre 

7u grammes de bichromate de pota>se, verser 

dans la jarre, ;wite1· ; ajouter de l'eau bouillante 

pour compléter le volume a 10 litt•es j ajouter, 

en dPrnier lieu, ljO grammes d'acide chlorhy­

drique el mélanger. On peul éventuellement 

parfumer avec 20 grammes d'essence de lav11nde. 

Conserver en récipients propres toujours bouchés. 

(Cosmos ). 
Encre noire à coloration intense. - On 

prépnred'abord une olulioo d'extraitdecnm pêche 

en chaulfanl au bain-marie unP. partie d'un bon 
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extrait dans 5n partie d'eau : on laisse reposer 
une semaine el l'on décante. A ~uo parties de 
celte solution, on ajoute 5nu partie~ d'cau el l'on 
porte à 90" C., au moyen du bain-marie. On ad­
ditionne alors de deux parties de bichromate de 
potasse, 5o d'alun de chrome el 10 d'acidA oxa­
lique, le toul ayant été dissous dans 1Su puties 
d'eau. On ne doit mélanger que lentement et en 
remunnl conslammenl. On continue ù cbnufTer 
une demi-beure, en ~e maintenu ni aussi prù· que 
po~siblc de la tempémtur·e de no• C., et alor·s on 
ajoute assez d'eau pour raire 1 cHIO parties, et, 
do plus, 1 °1

0 d'aeide phénique. li faut encore 
laisser reposer deux ou trois joura et di·canlcr 
avant que de mettre en bouteilles. 

(D1·ogislen Zeitung, tgu:~). 

Formule économique. - On remorquera 
que, pour ce procéd~, on n'a pus il fair•e us11ge du 
feu : 

Ext .. ait de sumac it :ro0 B" . . . . 
Extrait de camp~che liquide à 3o0 B6• 

Eau (pout· délayer laa extraii~J . 
Dextrine jaune . . . , • . . 
Eau (pou•· dissoudre la dextrine). 
Su Ha te de fer 
Acide phénique. . . . . . . 

J.aisse•· reposer 8 l'abri de l'air, 

1 kg. 
,:io gt·. 

8 litres 
:.~~o ~r. 

1 litt'() 
1!'10 gr. 

10 
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On obtient ainsi 10 ù 11 litres d'une très bonne 
encre, que l'on peul encore dédoubler pour le 
usages courant<; el qui revient à 8 centime le 
litre:>. 

(A. F. GoUILION) . 

Encre pour écoles. - Faire runcére~ pen­
dant quelque temps : 

Noix de Galles du JApon 
Dextrine . . . 
Vitriol de fer 
Vinaigre de bois 
F.au . • • . • 

On m•11ange avec : 

Exlt•ait ole campêche . 
Dext1·ine 
Eau ...... . 

1 

11J0 

Encre noh·e-noire. - Celle désignation 
« noire-noire 11 est pour la difTP.rcncier des encres 
noires-bleues. 

Galles d'Alep. . . . . 
ou Ext.-ait de sumac à :Jo0 Bé 

Extrait sec de campêche. . . . 
ou Extrait liquide de cam pèche à "ln• Bè. 

Extrait jaune de Cuba 
Dextrine jaune . . . . . . . 
Su 1 fa te ferreux . . . . . . . 
Acide phénique (ou salicylique) , 
Eau : pour obt~nir 10 litres d'encre. 

Goo gr. 
2 kg-. 

Sn gr. 
!00 

:1o 
25o 
:l5o 
10 
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Opér~:r ù froid en remuant frrquemmeot, puis 

laisser reposer. 

On peuL remplacer 5o grammes de sulra\e de 

fer par :H1 grammes de sulfate de cuivre, mais 

alors il faul faire agir le réactif séparcment sur 

l'extrait de campêche el ajouter ce mélange 

dans l'encre après y avoir introduit le fer. 

(A. F. GotHLLON). 

Encre supérieure. -Se compo,e de: 

oix de Galles . . 
flois de campêche . 
Sulfate de rer 
Gomme. 
l~nu . ~ . . 

20 St', 

:}u 

'lO 

20 

t :lo 

On pulvt!ri e les noix de Galles l'Lon les fuit 

baigner avre 8o parties d'eau, dans uno vaste 

cuve; il se produit très promplemenl une ubon ­

darJie moisissure et l'acide tannique ~e change 

en acide gallirtue. Au boul de 14 jours en v iron, 

la lrausformalioo l'sl complète; on sépare le 

liquide de la pouJre et on lave celle-ci avec assez 

d'eau pour que les deux liquides réunis forment 

ton parties. 

Duns 5o prtrlies d'eau, on fail bouillit• le cam­

pêche rApé en menus fragments, ju ·qu'à ce que 

le liquide se réduise à :~o parties. On décante a 
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chaud, on y dis oul le sulrale el la gomme et 
l'on réunit le liquide à la solution d'acide gal­
lique. Au boul de quelques jours, un forl préci­
pité se forme dans le mélange; le liquide sur­
nageant est une encre e:c:cellenle et parfailemenL 
n01re. 

(L. DESl\IARI!:ST) . 
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EXCRE~ Dl~ COULEUHS ET ENCRES 
D'Al. ILl E 

Presque toutes les encres de couleurs actuelle­

ment dans le commerce sont de simpl('s disso­

lulions de couleurs d'aniline dans de l'eau do 

condensation. On aJoute de petites quantité· 

d'alcali ou d'acide pour faciliter ln pénétration 

dans le papier, et de la gomme pour empèdwr 

les traits de s'étendre el l'encre de couler. 

Toutes ces encres sont généralement peu so­

lides à la lumière el aux di\•er~ agents chi­

miques. Par contre, elles n'attaquent aucune­

menties plumrs métalliques ol reviennent à 

fort bon marché. 

Les matières colorantes les pl us employées à 

la confection des encres sont des dérivés du Lri­

phénylrnélhanc (colorants basiques) el des cou­

leurs acides pour laine. Nous citerons, parmi les 
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principale , les suivantes dont le nom d'ailleurs 
varie parrois selon les firmes productrices : 

Bleus el violets : Bleu-méthylène, bleu nou­
ve:IU, indigotine, violet de méthyle. 

Jaunes et l'e1·ts : Chry!'oïdine, jaune pour 
encre, vert-méthyle, vert brillant cristal li é, vert 
diamant, l'erl malachite. 

Rouges : Fuchsine, éosine, érythrosine, cor­
mill. 

Les doses employée~ sont relativement Ires 
faiull's, t>n rai on du gr11nd pouvoir colorant des 
produits. Ellrs va rien l gènéra!emen 1 de 20 il. 3o 
par litre, toul excès devant être soig11eusemenl 
évilé, nou eulemcnt parce que c'est une dépense 
inutile, mais pnr suite du manque d'udltérence 
au papier de l'excès tle couleur. 

Outre les encre à l'aniline, on emploie aussi, 
comme encres coloriées, des mixtures à base do 
bleu de Prusse, de cochenille ou de bois du 
Bres il. 

Encres bleues et rouges.- léphen el 
nasch (E. P., 1837} découvrirent que le bleu de 
Pru se se di solvail dans L'acide oxalique, en 
donnant un liquide limpide bleu foncé. Pour 
dissoudre ain ile bl~u de Prusse du commerce, 
il faut d'abord le mélanger d'acide chlorhy­
drique ou d'acide sutruriquc concentré; ajouter 
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en uite un poid égal d'eau, lai ser digérer 
pendant 48 heures, pui exLraire avec sain toul 
l'acide par un nombre suffl'ant de lavages. 
Comme on le voit, ce traitement est assez com­
pliqué el on l'évite pratiquement en préporanl 
le pigment au moment de l'emploi: fraîchement 
précipité, le bleu de Prus e, en e[et, se dissout 
ni~l'rnent dans les solutions d'acide oxalique. 

Pour prépar·er·le pigment au moment de l'em­
ploi, il urfil de verser peu i.t peu en remuant, 
une solution de chlorure ferrique dans uo leger 
excè de ferrocyanure de potassium, en opérant 
sur des olutions tre3 diluées. On décante el on 
lave parfaitement à l'eau. Ou dissout dans une 
soluLion saturée d'acide, oxalique, puis on éLand 
d'eau jusqu'à coloration convenable. L'oncr·e 
ain i obtenue se conserve mal: au bout d'u11 
certain temps, le pigment ~e dépose partielle­
ment el on doit le dissoudre par addition d'acide 
oxalique. 

L'encre rouge à la cochenille se prépare à 

L'aide des carmins du commerce, extraits par 
des procédé.s tenus secrets et consistant, en prin­
cip~:', en une extra.ction pnr L'eau bouillante, un 
traitement it l'alun, etc. 

L!'s encre~ au carmin ont des solulioos du 
produit comn1er·cial dans de l'ammoniaque di-

M.uoLV..t..L - !AJ Encres 4 
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lué cl contenant un peu de gomme; on doit les 

préparer en évitant toute ébullition, ce qui fe­

rait noircir le pigment. 

Les encres rouges, à base de bois du Brésil, 

sonL des drcoetions aqueuses faites à chaud, du 

produit naturel, on rillre, on ajoute à l'ébulli­

tion, de la gomme et de l'alun ou du sel d'étain. 

On concentre par évaporation si c'est néces­

saire. 

Encres noires â l'aniline. - Nous l'avons 
dil, presque \oull.•s les encres de couleurs du 

commerce sont à base de couleurs d'aniline; en 

ou Ire, on fa il aussi des encres noires colorées par 

ces mêmes produits. 

Le noir d'anilice étant in oluble dans presque 

Lous les réactifs, on e t obligé, pour l'employer 

comme encre, ùe le rixer sur le papier à l'étal de 

poudre très Gne ou bien de le produire sur le 

papier même par la réaction des sels de cuivre 

sur le chlorhydrate d'aniline; on obtient ainsi 

ur.e couleur d'un noir foncé indestructible. Le 

mélange de chlorhydrate d'aniline et de sels de 

cuivre s'altère rapidement à l'air, verdissant 
d'abord, puis lais~ant déposer la matière colo­

rante noire. 

D'aprils Bœtlger·, on mélange, dans un mortier, 

4 grammes de noir d'aniline avec Gu goulles 
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d'acide chlorhydrique concentré el :.IÎ grammes 

d'alcool. La solution bleu foncé est ajoutée à 

une solution de G grammes de gomme arabique 

dans Loo grammes d'eau. 

Une di. solution de nig,.osine, dans la propor­

tion de L pour So, aYec un peu d'épaissis ant, 

fournil une encre d'un beau noir pourpre, qui 

produit des traits d'un noir foncé, ne s'effaçant 

pas pnr le lavage, bleui~snnt par les acides sans 

être délruit:~. Cette encree l neutre el n'attaque 

pas 1 es plu mes. 

Quant aux encres donnant des in cription à 

éclat métallique (ur, bronze, etc.), elles sont, en 

général, consliluée pur des métaux ou des al­
liages très finement pulvérisés, en suspension 

dans un liquide gommeux qui agglutine les 

grains elles fixe au papier. On poul ùgalemenl 

employer à Leur préparation de·compo ésdiver 

à éclat métallique, tel que L'or massif, par 

exemple. 

FORMULES 

Encre au noir de naphtol. - C'esl une 

encre il. réaction acide, pour laquelle on em­
ploiera · 
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ri:oir de naphtol B . . . 
Acide pic1·ique cristallisé 

11 phenique 11 

11 sulfurique 
GlycO:rine à :.~8° . 
!!:au Lrès chautle. 

:wo gr. 
:.10 

10 

'lO 

.io 
10 litres 

Le noir est gre. sièrernent pulvérisé, jC'Ié ùans 

J'eau presque bouiilanle, it laquelle on ajoute 

aussitàt les autre produits; on bras~e pen­

dant quelques in lants et on laisse repo f'r 

2'1 heures. 

(GOUJI,LON). 

Encre au noir brillant. - Celle formule ~sl 
semblable à la précédente. 

Noir h•·illunL B . 
Acide picrique . 

11 phénique. 
11 sulfu•·ique 

Dextrine j~:.une 
Glycérine . 
Eau chaude . 

180 gr. 
Tl) 

10 

20 

tno 
5o 
10 litt·es 

Opérer comme ci-dessus. L'encre peut don net· 

une copie à lu presse. 

(GOUILLON), 

Encre au noir alcalin. - Cetle encre s'in­

corpore bien au papier, mais n'est pas copinn le: 
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~oir-bleu diamine E ou d!azo-noir 
28. . . . . . . 22ugr. 

Aloès succott·in . . • 5o 
Carbonate de potasse . 10 

Dextrine jaune . 100 

Acide phénique . 10 

Eau chaude . . 10 litres 

Les noirs diamine ou diazo sont en poudre 
su ffisammen l fine ; concasser l'aloès, el jeter 
Ioules les matières de la formule dans l'eau 
presque bouillante. 

Encre au bois rouge. 
bois de Brési l : 

Bois de Fernambouc . 
Sel d'étain 
Gomme 
Eau ... 

(ÜOUIL!.ON). 

Encre rouge au 

28u gr. 
10 

20 

J :ioo 1 i lt·es 

On melle bois de Fernnm iJouc, réduit en co­
peaux très fins, dans un pot de grande capucité; 
on COU\'re d'cau et on fait bouillit· forlerucut 
pendant environ une beure. Le li'}uide coloré en 

rouge est ulor· décanté. D'autre pari, on dissout 
le sel d'étain dans une petite qunnlité d'eau; i 
la solution e~t trouble, on y njoule quelques 
goulles d'acide ch lorhydrique et on la foit 
bouillir; elle s'édaircilaussifût. 
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Dans la décoction, tirée à clair, du bois de 
Fernambouc, on dis. oul d'abord lu gomme, puis 
on ajoute la olulion de sel tl'élain. Si cela est 
nécessaire, on concentre par· ôvaporation jusqu'à 
ce qu'en es ayant, on obtienne des caractères 
colorés en rouge avec lïnten8ilé que l'on désire. 

Le sel d'étain ronne, avt•c la matière colo­
r·ante, une laque d'un bcuu rou"e qui e di soul 
dans la liqueur. Quand on emploie un excès de 
sel d'étain, une partie de lo. laque e épare sous 

forme d'une masse floconneuse d'une belle 
nuance rouge. 

(L. DKSMAfiEST) . 

Encre rouge résistant aux agents chi­
miques. - Ou Lrilure, dnn un mortier, un 
peu de carmin avec une solution a{1ueusc de 
silicate de potassium, de fa~on à obtenir la con­
sistance d'une encre bien coulante. On con:;en·e 
à l'abri du contllct de l'nir en ilacons bien bou­
chés. Les traits tracés avec celle encre •ècbenl 
très vitn el sool très brillants. 

(1\Ioniteztr Scientifique, 1874). 

Encre à la cochenille.- Composée de: 
Cocllenille . . . . . . 
Carbonate d'ammoniaque. 
Alun. 
!!:ou ••..•... 

:w gr. 

1 

100 liLres 
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On dissout d'abord le carbonata d'ammo­
nÎEH(Uil dans l'eau, à la température ordinaire; 
on ver e la solution dans un grand llacon ou 
on a mis préalablemeot la cochenille et l'11lun 
finement puh·é risrs, el on ugite fortement de 
quart d'heure en quart d'heure. On filtre au 
bouL de trois à quatre heures. 

L'addition d'alun à celte encre est néce&snire 
pour précipiter certaines malièr e qui se sépare ut 
de la cochenille en m~mP. lemps que ln matière 
colorante rouge. Ce sel, en même lemps, pré­
serve l'encre de la décomposition. Sans alun, 
celte encre de\'Îent facilement glaireuse el ne 
larde pas à répandre une odeur· repoussante. 

(L. DrmiARKST). 

Encre rouge à la fuchsine. - On en pi é­
part: d'excellente avec : 

Fuchsine . 
Gomme .• 
Alcool à go0 

Eau • • . 

" gr. 
5 

J() 

100 litres 

On verse l'alcool sul' ln fuch ine en poudre fi no, 
el on opère la dissolution complète en chuufTnnt 
doucement. La gomme, dissoute à part dans 
l'eau, est filtrée et chaufTéeju ·qu'à l'ébullition. 
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On verse ensui le la solution de fuchsine, en 

mince filet, dan l'eau gommt'e, loul en agitant 

con lamment. 
(L. DESMARICST). 

Encre rouge solide. - L'écarlate palatine 

la ba c de celle encre ; on y ajou le un peu d'éo­

sine pour aviver la nuance : 

~carlate palatin RR 
Eosine . . . . 
Dextrine blanche 
Glycéi·jne • . . 
Aciâe larli'Ïque . 
Acide s3licylique 
Eau pure . . . 

1So gr. 
t5 
Go 
6o 
.s 
10 

10 lit1'es 

Faire dissoudre la couleur à chaleur modérée 

(5o lt 6u° C.) en préscnc~;~ de l'ucide tartrique, 

puis ajoule1· dans le liquide tiède les autre com­

posants. 

Laisser clarifier par rrpos de deux ou trois 

jours. Cette encre vaul, en solidité à l'air et à la 

lumitJre, celles à la cochenille, mai , comme 

elles, s'e!Tace racilemenl par lavages. 

(A. F. GouiLLON). 

Encre rouge. - L?aire dissoudre tu gmmmes 

d'êosine dans : 

Eau distillée • 100 gr. 
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el verser lentemenl dans une solution chaude 

de: 

Gomme arabique 10 gt·. 

dans : 

Eau disLillée 

(Fa1•ben{ab1·iken, Fr. BAYBR). 

Encre rouge. - Prenez 1 ?.5 grammes de 

hoi~ du Brésil râpé, 32 grammes de sel de 

ladre et autant d'alun; faites bouillir le tout 

dans un litre d'eau jusqu'à ce qu'elle oit réduite 

à 111oitié; alors filtrez chaud el ajoutez :h gr. 

de gomme arabique el au tant de sucre blanc. En 

ajoutnnL un peu de sel de cuisine, on empêche 

l'en cre de moi ir. 

Encre rouge. - Faire di soudre 2 grammes 

de carmin additionnés d'eo\•iron 4 à 5 grammes 

d'ammoniaque dans une quantité suffi anle 

d'rau, en y ajoutant de 3o à :15 grammes d'aca­

cia; la teinte dépendra de ln quantité d'eau em­

ployét>. n peul aussi raire dissoudre 2 gramme 

tle laque en larmes p•Jivèrisée dans f15 grammes 

d'ummoniaque. 

(LAFFARGUE). 
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Enore bleue indélébile. - Celle encre a la 
réputation de résister non seulement à l'eau et 
b. l'huile mai encore à L'alcool, b. l'acide oxa-
1 iq ne, aux alcali el aux chlorures. On la prépare 
au moyen de 4 grammes de gomme laque en 
éc<lilles, 2 grammes de borax, autant de gomme 
arabi4ue et a sez d'indigo pour donner la 
coloralion voulue, le toul dans ~o grammes 
d'eau pure. On commence par placer gomme 
lnque el borax dans 31i grammes eu le ment d'eau, 
en récipiAnl soumis à l'ébullition jusqu'il. dis-
olution complète. On filtre, puis on dissout la 

1omme arabique dan le resle de J'eau et l'on 
mélange les deux solutions, pour les remettre 
ensemble sur le feu dUI·anl cinq minutes, en 
remuant de temps à autre . On ajoute l'indigo 
quand le liquide est refroidi. Quand la prépara­
tion a repo é pendant quelques heures, on 
décante afin de séparer l'encre du dépôt gros ier 
qui s'est formé dans le fond du récipient. 

(La Nal1we). 

Encre bleue. - On fait dissoudre dans un 
malras contenant une graude quantité d'eau, 
1 u gramrnc~ de su Ir ale dP protoxyde de fer; on 
porte à l'ébullition el on ajoute assez d'acide 
nitrique pour sesquio~yde•· tout le fer. On 
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ajoute une solution contenant 10 grammes 
de ferrocyanure Je pot.a siurn, oo lais e sr. dé­
poser le préci pilé de bleu de l'russe formé. on dé­
cante, on filtre, on lave à l'eau froide et on laisse 
égoutter jusqu'à ce qu'on puisse retirP.r du pa­

pier la mn>se colorée (1.1\'CC une , putnle). On 
mélange alors le pigment avec ~l gramme 
d'acide oxalique en broyant duns un mortier . 
A pres une heure de con Incl, on njou le peu à 
peu 4nn cenlimùlre cube d'enu: on obtient une 
solution bleu foncé extrêmement stable et for­
mani une encre excellente. 

(VuoEL. - Moniteur Scientifique, t/164). 

Encre bleue. - Se corn pose de : 

Bleu soluble J. B. l'., ou nouveau 
bleu carmin B. 1:){) gt·. 

Suct·e. . • . tou 
Glyc~l'ine . . . 
Actde Lat·Lriquo . 
Acide solicyliq ue 
Eau pure . . . 

1r, à ~m 
JO 

10 litres 

Faire dissoudre la cou leur Îl chaleur modérée 
(5o à 6n° C.) en présence do l'acide lnrlrique, 
puis ajouter dans le liquide liMe IE's nu tres corn­
po anis. Laisser clarilier par rppos Je deux ou 
trois jou•"". 

En employant le bleu Victoria B, dans llls 
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mèmes conditions, on aura une encre à reflet 
verd1Hre brillant et agréable. 

(A. F. Gouu.LON). 

Encre bleue à l'indigo. -Composée de: 

Cat·min d'indigo. 
Gomme . 
Eau ..... 

LO gr. 
5 

:io à 100 lilres 

On dissout la gomme dans de l'eau puis le 
carmin d'indigo el l'on ajoute ensuite assez d'eau 
pour que l'écriture parais~e d'un beau bleu. 

(L. DESMAnt-:sT). 

Encre verte. - On prend 16 grammes de 
bicbromate de potasse, qu'on fait dissoudre dans 
5o grammes d'eau, on mélange à la solution 
24 grammes d'alcool très concentré qui donne 
lieu à un précipité jaune gris. Alors, on .. joule 
nu mélange chaud, avec précaution el gaulle à 

goutte, de l'acide sulfurique concentré ju qu'il. 
ce que le précipité se redis~olvc et que ln liqueur 
prenne une couleur brun foncé. On chasse l'al­
cool par ébullition el on réduit le résidu par é\•a­
poration à :~o ou 32 grammes; on ajou le 6o gr. 
d'eau distillee et on filtre. A la liqueur filtrée, 
on ajoute de nouveau 8 grammes d'alcool el de 

l'aci~e !llllfurique qu'on y ~·erse goutte il goutte, 
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jusqu'à ce que la liqueur ait une faible réaction 
acide; on chasse !"alcool pur lu chaleur el, après 
le refroidi semr•nt, on ajoute as·ez d'eau di tillée 
pou•· obtenir un poid de t5u grammes. CeHe 
liqueu1· a alors une couleur Yert jaune sale. On 
y fait pas·rr un courant Je goz sulfhydrique 
jusqu'ù ce IJU'elle acquiert forlcuJenL l'odeur de 
ce gaz et, par le Ollre, on en ~épnre le soufre 
précipité. A la liqueur filln··e, on ajoute ""OUlle 
ü ,.ou ltc de la solution d'indigo dans l'uciùe s 11-
furique jusqu'à ce qu'on voie apparallrl' la cou­
leur \'erle, c'est-Il-dire jusqu'ù cc quo le jaune 
pusse au ve1·t pw·, et on y fait di oudre il gr. 
de gomme arabiyue réduite en poudre fine ot 
12 grammes de sucre blanc. Le tout e·l alors 
reporté au poids ùe t5o grammes. 

Si l'on veut que l'encre ne contienne pas 
d'acide sulfurique libre, on sature avec de la 
potasse. 

( CHLICI\ll~l). 

Encre à écrire verte. -On fait di soudre 
1 il 2 pa l'Lie de vert malachite dans 1 uo parties 
d'eau et l'on ajoute un peu de gomme pout· 
épaissir le liquide et l'emp::cher de couler trop 
facilement de la plume. 

On pourrait aus i mettre un pe1,1 de sucre et, 
en tout cas, l'on fait bien d'additionner de 
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quelques goulks d'ucide phénifJue, afin d'em­

p.:•cher les moisi sures d'envahir le liquide. 

(La Nal1œe). 

Encres vertes. - t 0 On obtient une encre 

au cuivre avec : 

Eau .... 
Aclllnle de cui\'1' 
Crème de Larlre . 

.~oo gr. 
10 

5o 

On fait bouillir de manière à réduire le vo­

lume du liquide à moitié et on rillre. 

:1° Dis oudre l5o grummes de bichromate de 

potasse dans un peu d'eau cha•:de avec :~no gr. 

d'acide sulfurique il ü6°; ajouter de l'alcool pur 

pe!ites portions jusqu 'it ce que l'elferve cence 

cesse. La liqueur sera d'un beau vel'tilprèsavoir 

passé pat· le rouge elle brun. 

(TISSANDIER). 

Encre verte. -A base de couleur basique : 

Vet·L brillant cristau..x. 
Sucre. . . . . 
Glycérine . . . 
Acide tartrique . 
Acide salicylique 
Eau pu•·e ... 

,.,:;gr. 
lOO 

5o 
JO 

10 

ro litres 

Faire dissoudre lu conleur it chaleur modérée 

(5o à Gon C. en présence de l'acide tartrique, 
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puis ajouter dnns le liquide tiède, les autres 
composants. Lni ~er clarifier par repos pendant 
deux ou trois jours. 

Les verls ba iques, tels que celui-ci, sont très 
sensibles ù l'eau dure. Si l'on ne peul employer 
l'eau de condensation de vapeur, on corrigera 
celle rlont on dispose par l'addition, avant d'en 

fair·eusage, de 'là 3 gramnws par litre, d'oxa­
late d'ammoniaque. On l'emploiera, au besoin, 

sans attendre que le précipité se sépare. 1 orma­
Ie men l, l'encre sera mise it ela ri fier par repos elle 
précipité calcait·e se déposera a\•ec les autres 
impuretés. 

(. \. F. GOUILLQI'j). 

Encre communicative violette.- On peul 
employer la formule suivante : 

Violet de Pal"i1 ou violet·métbyl. 
Sucre. . . • 
Olyc~rine . . . 
Acide oxalique . 
Acide salicylique 
Eau pure .•. 

:~oo gr·. 
1:15 

100 

:10 

JO 

10 lilres 

P.o opérant comme pour la recelle précédente. 

(A. F. GoutLLON). 

Encre violette. - Faire dissoudre t5 gr. 
de violet de méthyle dans t5o grammes d'alcool 
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rectifié : après dissolution complete, ajouter 

loo grammes d'eau, puis faire obauiTer au bain. 

marie jusqu'à disparition complète de l'odeur 

d'alcool; à ce moment, on ajoule surüsammenl 

d'eau pour retrouve•· le volume primitir. On a 

prépar·é, d'autre pari, une dissolution de Go gr. 

de gomme arabique dans !l5o d'eau distillée et 

un la verse dans la premicre prépuration, à la· 

que lle il faut encore ajouter quelques goulles 

d'acide phénique. 

(La :Vftlw•e). 

Encre d'or. - Ou prend des feuilles d'or, 

auxquelles on ajou Le assez de miel blanc pour 

en faire, sur une pierre à broyer, une pù.lc qui 

ne soit ni trop épaisse, ni trop cluire. On broiu 

avec la molette, de même qu'on broie les cou­

leurs, jusqu'à ce IJUe l'or soit réduit dans la plus 

grande division possible. On rassemble alors la 

pâte avec le couteau de peintre, el on la lraile à 
plusieurs reprises à l'eau bouillante pour faire 

dissoudre le miel; on décante l'eau repo ée cl, 

l'or étant ainsi préparé, on fait séch('r la poudre 

qui reste au food et qui esl lrès brillante. 

Lorsqu'on veul s'en servir pour écrire ou pour 

encadrer des dessin~, on la délaie dans une dis­

solution de gomme arabique et on peul alors 
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l'employer. Quand l'écriture est sèche, on la 
polit twec la dent de loup. 

(A. M. VILLON). 

Encres d'or et d'argent. - Pour préparer 
ces encres, on broie de l'or ou de l'ar·gent véri­
tables, en feuilles, comme en li l'rent les balteurs 
d'or·. Ce broyage so fait d.1ns un mortier de 
porcelaine avec un peu de gomme el d'eau; on le 
continue jusqu'à cc que, mème à l'aide d'une 
forte loupe, on ne distingue plus de pailletles de 
rnélal. On ajoute JlC'll à peu de l'rnu, mais en 
petite quanlÎLP, pour obtenir une encre très 
épais~c; car, san~ Cl!lo, le poudres de métal, 
tornbcnL rapidement au fond. 11 fuut !oujours 
agiter ces encres avant de s'en er v ir. 

l'our preparer de l't'ocre d'or, il est 8\'an!a­
geux d'employer, au lieu d'eau, une solution 
concentrée d'acide picrirp1e; on pl'ut ensuite 
ujouter bPuucoup plus d'eau el l'on obtient ainsi 
une écriture d'une belle couleur oyant le brillant 
de l'or. 

(L. 0& MARRST). 

Encre d'or -Sur un filtre en papier, placé 
dans un entonnoir, meltre 10 grammes d'iodure 
de potassium Pl 1 o grammes d'ncélale de plomb, 
puis verser 'loo grammes d'eau bouillnuto. Le 
liquide filtre clair, mais, por refroidissement, 
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donne un dépôt de paillettes dorées d'iodure de 

plomb cri lallisé. On décante, on fait dessécher 

la poudl"e obtenue, on la pulvérise ûoement et 

on délaie dans l'eau gommée ; l'encre d'or ainsi 

préparée permet d'écrire et de des i ner très ai­

sément en traits assez solides. 

(Cosmos). 

Encre bronzée. -Dans 1 :w grammes d'eau 

environ, on fait dissoudre t5 g1·ammes de gomme 

arabique el on lais!Se en contact un certnin Lemps, 

en brassant et en secouant de lemp à lllltt·e, pour 

que toul fonde bien. On se procure, d'autt·e pari, 

1~1 gr·ammes de bonne poud1·e de bronze, 5 ~rr . 

de miel et l'on triture dans un mortier en ver-

sant peu à peu, surces ubstances, unolrentaine 

de gouttes d'alcool à bn"er. On finit le broyage, 

on le mélange dans Je mortier en versant peu à 

peu la solution gommeusE'. Si, par hasard, celle 

encre était trop épais e, on l'éclaircit avec de 

l'eau ; du r·este, on l'applique plutùt avPc un 

pinceau eu poil!> de chameau qu'avec une 

plume. 
(La Natw·e). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



CUAPITHE V 

Et CRES AU CARBONE. 
ENCHE INDJ!:LJtBILE' 

Encre de Chine. - Il existe d'as ez nom­

breux documents sur la fabrication indigène de 
l'encre de Chine. Les un , traduits d'ouvrages 
chinois, les autres, écr·its par· des voyageur 

d'après les renseignements, r·ecelles el méthodes, 

diUèrent, sinon en prinr.itle, du moins dans 

leur détails. Cela. e l tout oatur·el, d'ailleurs, le.;; 
procédés chinois var·iant selon les provinces cl 

ayant varié au cours des âges. 

Nou ·avons choisi, parmi Ioules le descrip­
tions, celle d'un auteur qui pré sen le, sur la plu~ 
part des autres, deux avanlnges: il a été témoin 
oculaire de 1,1 fabricaliou dans plusieurs ,·illcs de 
Chine; c'était aussi un technicien distingué (1). 

(' ) P. Cut.MPION.- Industrie.f ancienne! et mode•·•res 
de l'Empit·e Chi•wis, in-8. Puis, r8Gg. 
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C'est dans certuine partie du nord de la 
Chine, ou grai se el huiles onL à bon mnrrhé, 
que l'on fabrique du noir de fumée par des pro­
cédcs analogue- it ceux usités en Europe. On 
fait brûler les molières grasses à l"exlrérnilé 
d'un four ronstruil ~ur le sol, dans le•1ucl IPs 
fumées péniltrenl el sur les paroi duquei rlles 
se condenFenl (fi,q. 1). On ne doit employer i1 

ln prf.paralion de !"encre que le noir très lin, ù 
l'exclusion de Cl'lui qui ·e~t Mposé près du 
foyer. Du n•sle, il est bon de tamiser le noir 
avec des sne de soie pour bien :JÙlcnir dt•s grain 
d'égale gro seur. 

D'11ulre part, on fait cuire dans l'l'au de la 
colle forte prèpa•·ée avec des peaux de burne ; 
a;>r'•s gounement, elle rst exposée il l'ai•· ju qu'à 
ulili"ation. Au momrnl de l'emploi, on met ln 
colle avec de l'eau dans de grands h11ssins de 
fonte; après dissolution, on ajou le du noir de 
fumée en quantité ~uffi anie pour B\'Oir une 
pâle molle. On brase, on ajoute une petite 
qunntilé d'huile de ~ojn el on continue i1 chnufTer 
à :io-Go° C., en •cmuanl jusqu'i• parruile homo­
g~nPi~aliun. On 1etire alors la mns e de la bo -
sine ct on la moule en gilleaux: plat;; de Gt~o à 

iOu gram me chacun, le qurl re ten l l'Il cel 
élut pendanl rlu ieurs jours, re qui, au dire des 
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fabricants, en améliore la qualité. De fait, les 

gàleaux se recouvrent souvent de moissis ure", 
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ce qui semble indiquer de modifications intimes 

de campo ition pro,·oquées par le Yégélal iufé­

rieu•· · Les gâlt>aux, ainsi con ern!s cl durcis par 

refroidissement, ~ont ensuit<> ramollis par pas­

sage sur des cendres cllnudes, puis pétris à la 

main el mou lés sous forte pression dans une 

maoltine en bois il levier . Le pains obtenus , ont 

mis à sécher pendant cinq iL six jours, on les 

range ensuite dans des cadre~ de bois, on les 

frolle alors, d'abord avec un linge mouillé qui 

lis e la surfuce, puis avec une brosse de crin 

tres dure impré,.née de cire végétale chaude. 

L'apprêt ainsi donné rend l'encre brillante el 

l'empêche de poisser qU<tnd on la lient entre les 

doigt· humide . 

La différence des qualités des diverses encres 

chinoises Lient surtout ù. la nature des noirs de 

fum~e mis eu œuv•·c . Pour le5 encres de choi.'t, 

on emploie les noirs obtenus avec la graisse de 

porc; pour les produit ordinaires, de noir· 

d'hui les quelconques. On parfume souvent en 

mêlangeaot Îl Lu pù.te, pendant le bra age en 

chuudière, uo peu de musc ou de 'camphre de 

Bornéo. On ome parfois la surface des pain , 

de lellres d'or en estampant des creux, remplis­

sant de colle, appliquant de la poudre d'or et 

bruoissuot. Certains petits bù.toos d'encres de 
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luxe COlileot ainsi, en Chine, jusqu'à 5 et 

7 f..ancs la pièce. 

Actuellement, la plus grande rarlie de l'encre 

de Chine est fabriquée en Chine, à An kin, dans 

la vallée du Yang·Tsé, d'où l'on en exporte à 
Shungaï deux ù lrois tonnes par an, valant, sui­

vant la qu<~lité (il y en a douze dilférentes), de­

puis j francs jusqu'à 38o francs le kilogramme. 

Le noir de fumée, qui en cùnstilue ln matière 

prem ii!rc, eRt oblen u en brûlant un mélange 

d'huile, de graisse de porc el de vernis. L'odeur 

tres speciale de l'encre est due à un peu 

de musc ou de camphre r1 ue l'on y incorpore et 

son reUet métallique a des pailletles d'or. La 

pâle, une fois préparée, on la façon ne dans des 

moules en bois sculpté el on la lai ·se sécher. n 

kilogramme d'encre de Chine peul représenter 

jO à 8o bâtons de dimension moyenne. Les qua­

li lés supérieures d'encre sont uniquement con­

sommée· en Chine, où on emploie très peu 

d'autre encrfl pour écrire. 
Préparation moderne des encres au car­

bone. - Des encres de Chine d'excellente qua­

lité sont maintenunt fabriquées co Europe. 

A près que fureul di ''ulgués les procédés chinois, 

on analysa les produils importés, de façon à 
mettre en lumi~re le pourquoi des procédés 
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orientaux, ce qui permit de les transformer co 
les rationalisan l. 

Des études microgr·11phiques deD11gron, il ré­
salle que Les grains de pigment de encres de 
Chine sont tous extrêmement régulier·s el plus 
fin:3 quo ln plupart des noirs de fumée du com­
merce. On devra donc chai ir un noir d'exc••llcnlc 
qualité : noirs de lampe, de bougie; car ce· 
matières de fabrication délicate ne sont jarnnis 
préparées par le producteur d'encre. Comme 
épais~issanl,- ser1•anl en même lemps d'agglu­
Linanl, quand l'encre e~l vendue sous forme so­
l ide, - on emploie la gelatine. Oo par fu me sou­
vent avec des extraits de musc ou d'amure gris. 

Le mélange doi 1 être fait à ln mol elle, de façon 
à obtenir· une masse ex lrémcment homogène, 
ou clans des broyeuses ù CJ!indres en biscuit de 
porceluine. La pil.tc est finalement moulée clans 
une presse, ou mieux dans une boudineuse, de 
laquelle sort, de façon conliuue, un bAton cyl in· 
drique ou prismatique, ensuite découpé par 
fragmeots de longueur convenable. Les bàtons 
sont ensuite marqués à l'aide de balancier es­
tampeurs et souvent finalement décorés nu pin­
ceau. 

Les encres de Chine liquides se préparent. en 
principe, de la même façon, mais la lechnirpre 
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PD csl encore plus délicate, le succès dépend du 
choix des produits ct des multiples détails 
propres à chaque usine el jalousen•ent gardés 
secrets. 

Au lieu d'employer le carbone sou for.11e de 
noir de fumée, 011 peut l'obtenir sous for·me 
également lrès divisée en churuonnant des mn~ 
lieres organiques : c'esl ainsi que, selon Pif­
fard (1), on préparernil, dans l'Inde, une encre 
analogue à celle dt·s Chinois, l'n fuisant macérer 
du cam ph re dans de l'acide sui fur·i·t ue, en ch au f­
funL et en évaporant l'c.~cll> d'uciJe. Bit:n plus 
coûteux que le pr·océdé ordinaire, un lei moùe 
de prépnro.~Lion ne fuljamui~ usité en grand. 

Encres indélébiles.- L'encre de Chine est 
indélébile. Les encre au fer, au campêche, aux 
couleurs d'ani li ne disp:• raiLronl sous l'action 
successi\·e de la\'ages pratiqués avec des sulu­
lions faible!.' J'acides forls el d'bypochlorile; uu 

contraire, l'eucre de Cbine ne peut être enle,•éc 

que par grattage, le cnrbone n'étant allnqué ni 

dissous par aucun réactir laissant le papier inal­
téré. 

On cor.r:oil IJUC ce manque rle solidilé des 
encres usuelles oil un déraul trè:> gênant quand 
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il s'agit d'inscriptions sur des papiers tels que 

testaments, pfiets de commerce, etc., qui pour~ 

ront aimi être adultérés a' ez aisément. 

La. que tian e l d'une telle importance que 

l'Administration du timbre soumit le problènre 

de l'indelebilil~ des encres à l'Académie des 

Sciences. Aprés avoir reçu force propositions 

d'inventeurs el essayé quantité de formules di~ 

ver es, les l'apporteurs concluèr·ent qu'aucune 

encre n'était vraiment indélébile, mt'rne pas les 

encre de Chine ordinaires, qui pénètrent mal 

dnns le papier el qu'on peut, en conséquence, 

enle,·er par grallage (').Aussi com•ient-il, pour 

obtenir des traits absolument ineliar:ables, de 

délayer l'encre de Chine olide, soit dans une 

solution de soude causlir1ue à 1°8tl pour l'usage 

avec les plume d'acier, soit dans l'acide chla1'~ 

hydrique dilué à 1°,5 B6 pour écrire avec des 

plumes d'oie. Encore doit-on écrir·e sur des feuilles 

légèrement humides pour que la pénétration 

dans l'épaisseu1' du papier soit parfaite. 

Un tel mode opératoire n'étant guère pra-~ 

tique, on a proposé quantité d'autres moyens 

pour l'obtention de traits indélébiles; la plupart, 

d'ailleurs, sont loin de la perfection, sail sous 

•) Ccnuptes Rendus de l'Acadim.ic de.• Sc., J83j. 
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le rapport de la commodité d'emploi, soit sous 

celui de la l'ésistance des traits. 

On a proposé, par exemple, l'emploi d'encres 

allaquant le papier; mai c'est au détriment de 
1,, ~olidilé de cc dernier. On n cornbiué aux 

encres do Chine de fixatif~, comme le gluten, 

lo bichromate de polusse. On n proposé l'emploi 

de couleurs d'aniline développées ur la fibre du 
papier où elles sont appliquées à l'étal de leuco­

dérivé : chiMhydrale d'aniline qui, oxydt> à 

l'air, donne le u noir d'aniline » très solide, 

paraphénylènediarninc dormant également, par· 

oxydation, la base de Bandrowsky très noire 

(Cf. p. 5o). Mais certains agents cbimiqul's pcu­

venl décolorer ces teintes. 

[•'ORMULE 

Encre de Chine ordinaire. - Pour les 
jeunes écoliers, il ft~ul des encres tL 2u, ro el 

même 5 centimes le bùlon. On emploiera un 

noir de fumée non calciné, moins cher, et qui, 

de plus, par celte non-calcination, reste en flo­

cons divisés ct légers, faciles à empAler presque 
an broyage, au lieu du noir qui s'est agglo­

méré pur la calcinuLion el cxig(' nlors un l1royage 

à fond. 
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On pourra adopter des dosage~ de ce genre : 

Noir de Cumt!c léger 
Col Ill de Paris. . . 

ucre. . . . . . 
Gomme on dextrine 
Bleu de Prus.se bro)·~ à l'~au 

(jon 1;1'. 

:~Su 

:IJu 
:!.)o 

5o 

On parfume avec 20 goulles d'un mélange 
par parties égales d'es~ence de <réran i um et de 

gironc avec trace de mu~c. 
Fuire dissoudre ln colle au buiu-murie dans 

t5n à 2oo gntmmes d'eau. O'aulro pal't, faire l11. 
di~ ..~Jution de gomme dans le double de son 
poids d'eau, passer au lamis fin la dissolu lion 

gommeme, mélanger les deux dissolutions et y 

&jouter le sucre. 
Dans ce mélange, empàler la poudre de no1r 

avec le bleu et lese ences, de façon à obtenir .. 
noe ptile déjà Lrès ferme que l'on affine au 
broyeur i1 cylindres. Après des icculion relative, 
repas ·er au broyeur, boudiner et frapper. 

Pour ce- articles il bas prix, on emploie de 
broyeurs pui-sants el des peloteuses automa­
tiques qui expédient rapidement le lra\'ail. 

(A. F. GouJLLON). 

Encre de Chine ineffaçable. - Jl esl lrès 
diflit·ile de se procurer de la bonne encre ùe 
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Chine, cL l'encre de Chine, ''eritahle mt'l:ne, 
n'est pas toujours complètement fhe, surtout 
dans les traits de force. On peut remédier u cel 
incond•nient. en dissolvant un peu d'alun dnn 
l"eau qui sert IL la prépar~>r. Mais il y a mirux. 
On broie l'encre dans de l'cau contenant 2 ° 0 de 
bichromate de potasse. L'encre ainsi oblrnue 
de1•irnllout iL fait inelfaçable el suppor·te lous 
lrs la\'ÏS. IL faut seulement, dnns ce cas, se 
garder de porter le pinceau ou le lire-ligne nnx 
lè1·res. 

(1'1 SA:-lDI~R). 

Vieille formule d'encre de Chine.- C'e l 
une d rs plu é1·ieu es parmi celle q 11 i ont été 

li1•rées U. la publicilë : 

Noir de fumee l.Sger 
Iud1go Java \•'" sorte. 
Belle g~lalino limpide. 
Exll'nit de r~glis>tl . . 

Soo gr. 
100 

r.uo 
!"10 

Le noir est lave dans une di solution alcaline 
ù togrammrs de soudecau!<tique en plHrpJCs par 
litre d'eau ou dans de l'alcool ù :lo0

• On fillre et 
on la1•e la pille de noir à grande eau, surtout si 
on l'a trailée par ln dissolution nlcaline. 

On broie rtlor à ln molette le noir avec l'in­
digo, Pn y njoulanl un pe11 de la dissolution 
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d'extrait de reglisse amenée à la consistance de 

sirop. 

Après broyagr., on laisse la pâte se sécher, 

puis on la broie une seconde fois en y ajoutant 

un liers de irop de réglis. e, pour deux de solu­

tion de colle. 

La pttte d'encre étant très finement broyée, on 

la fait écher il. l'étuve el lorsqu'elle a acquis un 

certain degré de fermeté, on la bal fortement 

dans un mortier et on la comprime ensuite dans 

des moules en grè~ légèrement huilé . 

On peut purfu111er celle encre avec un peu de 

mu o, d'ambre gri,;, etc., et la recouvrit· d'une 

feuille d'or, en humedunt ln surface des bàtons 

lorsqu'ils sont suflisammenl secs. 

(J. DE Foxr..:NM.L~: I . 

Encre de Chine liquide. - Un morc!'au 

d'encr·e de Chine est chauiTfl jusqu'au rouge ce­

rise, pulvéri~é après refroiJissemenl, p11is dis­

sous dans l'eau chaude ; on ajoute environ le 

dixième de slln volume de glytérine, qui, par 

agitation, se mélr1nge à l'encro pour forme,· un 

liquide noir. Celle encre se conser·ve très bien 

dans un flncon bouche et re le longtemps 

lluide. A froid, elle forme une gelée noirâtre, 

se dissolvant promptement à la chaleur de la 
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main. On peut la verser au besoin dans des 
godets où elle forme, en s'étendant, une encre 
liquide : elle cou le bien de la plume, ne macule 
pas el peut être mélangée b. la gomme arabique 
dissoute dans La proportion de la moitié de la 
glycérine. 

Celle encre seche difficilement, mais, pour 
la rendre siccntive, 111. Jüllig y ajoute og',5 
d'acide phénique sur 2n grammes de liquide. 
Il faut ~e ga•·der de mettre dans la bouche les 
plumes el les lire-lignes chiugés de celte encre. 

(A. III. VILLON). 

Encre égyptienne. - On peut préparer un e 
encre re semblant beaucoup il celle des carac­
tères que l'on trouve sur les papyru" égyptiens 
en faisant di soudre de la gomme laque dans 

une solution aqueuse de borax el en ajuutnnl du 
noir de fu mée pur en rl'•nnti le con ven ahin. 
L'encre ain i obtenue est pre que indeslruc­
tihle, elle résiste également bien à l'action du 
temps el it. celle des agents chimiques, elle 
donne des 11·ails d'un beau noir brillant. 

(Mo1~ilem· Scientifique, 187 '!). 

Encre indélébile. - D'après le Dr Pajol, on 
obtiendraiL des Irait absolument indélébile en 
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employant une sorte de ve•·nis il bnsc de noir 
de rurnée, composé de: 

Gomme copal. . 
Iluill' de ln\·anùe 
Noi •· d" fumée . 

La gomme est p1dvérisée pour faciliter sa dis­
solution à douce chaleur dans l'huile; on incor­
pore le noir par· broyage à la motelle. On con­
serve en llacons bien bouché . 

l~crire en chargeant par la plume el en Ouidi­
liant, si besoin e t, le liquide par addition d'e~­

sence de cilron ou de lérébenlhine. Faire si·cher 
les lrails à douce chnleur : le noir pénètre le 
papier et rési te au:< lavages de lous les agents 
chimirJIH~S n'allaquant pas les fibres. 

(Cosmos). 

Encre au gluten. - On fait une p:île 
as ez ferme avec de la bonne farine de fro­
ment; celte pille esl lavee et malaxée sou· un 
courant d'eau jusqu'à ce qu'il no resle en mnins 
qu'une masse brun.l.Lre, molle, elaslÎIJ.ue, !]IIÏ 

est le gluten frai . Ou le fait di oud,·e a ch11ud, 
dans la proportion de 5o gr. pour 5oo gr. 
d'acide acétique ordinaire (de ï à 8°). Celle Jis-

olnlion est ensnite allongée d'un litre d'eau ; 
après quoi, on délai~? :.!5 à :lo grammps de noir 
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léger de fumée el 5 grammes d'indigo en poudre 

Ires fine. 

Cette encre est bien coulante, elle èche rapi­

dement; lorsqu'elle est ~èche, le frollemeol ni 

les lavages ne Jleuvent l'ell'acer et les réactifs 

qui attaquent les encres ordinaires ne la font 

disparallre qu'en détruisant le papier. 

(TRArL). 

Encre de sûreté à la résine. - On pré­
parc celte encre de stlreté, très peu coûteuse et 

cependant très bonne, en faisant bouillir la 

ré~ine de pin ordiDaire - la colophane coD­

vient tout par·liculièremeDt pour cet usage -

avec de la soude et de l'eau, jusqu'à ce qu'il se 

forme une solution claire. 

Résine de pin. . . 
Cristaux: de soude . 
Noir do fu:née 
GoJDrne . . . . . 
Eau •..... 

10 

10 

:.l 

4 
'oo litres 

On peul hùler la production de celle solution 

on employant, au lieu de dix parties de soude, 

un mélange de sept parties de soude el de trois 

parties de les~ive caustique. La gomme est tri­

turée n1•ec le noir de fumée ct le mélange delayb 

dans l'eau, P.st ajouté à la solution de t•ésine. 

(L. DE 'MAII&ST). 

G 
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Encre au verre soluble. - Réellement 
excAIIenle, celle encre de sûreté ·e prépare, d'après 

son im•enLeur, de la manière sui,•ante : 

Silicate de potasse à ~· B6 

Noit· de fumée . • . . • 
:~o gr. 

:.1 

Le silicate de pota se est, dans le com­

merce, sou forme d'un liquide épais el vis­

queux, que l'on doit conserver it l'abri du 

conlnct de l'ai•·, parce qu'il se transforme, faute 

de ..::ette précaution, en une masse solide, ana­

logue nu \'erre. Cela lient à ce que l'acide car­
bonique, contenu dans l'air, déplace l'acide 

sil icique, contenu dans le verre solide. Aussi 

I'E'ncre noire, préparéP- de celle manière. doit-elle 

ètre rnise immédialemenl Jan. de petites bou­

teille que l'on bouche soigneusement. 

Quand on écrit avec ceUo enMc, l'acide sili­

rique e épare de l'encre qui pénètre profondé­

menl dans le papier ; il enloure, Pn m<!me 

temps, les particules de carbone du noir de 

fumée el, grAce à lui, l'écriture résiste à Ioules 

les tentatives d'altération. 

Ce pend an 1, le carbonate rle po lasse, produit 

par l'acide carbonique de l'air, pourrait, i1 la 

longue, nuire au papier; il est donc avantageux 

d'éliminer ce sel des écrits destinés à durer long-
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temps et cela se fail en les mettant, pendant 

quelques heures, dans de l'eou faiblement aci­

dulée uvee du \'Ïnaigre : on lave ensuite le pa­
pier jusqu'il ce que tout l'acide soit éliminé. 

(L. BAUORIMONT). 

Encre indélébile.- Ajouter· une solution de 

potasse cau tique à une solution aqueuse con­

centrée de chlorure de cuivre. Laisser déposer 

le précipité, décanter à l'aide d'un siphon le li­

q•.Jide surnageant et di olver le précipité dnns 

lu plus pdite quantité d'ammoniaque. Ensuite, 

ajouter li 0 / 0 de dextrine. Il faut passer fina­

lement un fer chaud sur l'écriture. 

('l'ISSA~ DIBR). 

Encre indélébile. - D'après John piller, 

on peul employer le mélange suivant, à l'aide 

d'une plume d'oie ou d'une plume d'or : 

Acide sulfurique concentré fortement 
colore à l'indigo . . . . . • . xoo gr. 

Eau • . . . . . . . . • . . xoo 
Sucre. . . . • . . • . . • • 100 

Mucilage épais de gomme uullique. 100 

Les ll·ait· obtenus sont d'un bleu trés pù.le. 

Mais il suffit de passer un rer chaud ou d'appro­

cher le papier du feu pour que, l'acide charbon­

nant le sucre, il y ait formation d'uoeteinle noire 
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intense gravée dans le papier ct 1·ésislan l à tous 
lavages chimiques et même aux grallage3. 

On doit aulan! que possible employer des 
papiers blancs forts non colorés à. l'oul1·emer; il 
faut n'écrire que d'un côté des feuilles; si le 
parchemin et le vélin ne permellen l pas d'ob­
tenir de bons résultuls, Je papier pnrchcmin 
réussi, au r.on Irai re, !rés bien. 

\Chemical News, I85!)) 

Encre phénylénée indélébile: 

Paraphéuylàne-diamine . 
Alcool pur ou dénaturé . 
Dextrine jaune 
Eau •....... 

:10 gi'. 
!Ïn 

:10 

100 !itrPs 

Dissoudre ou délayer le phénylène dans l'al­
cool, la dextrine dans l'eau, mëlanger les deux. 
di~solulioos, puis ajouter la suivante, f11ite à 

part el le toul à froid : 

Bichromate de potasse 
~!:au . . . . . 

:. g•·. 
100 litres 

On obtient alors un liquide trè· coloré pou­
vant til1'e employé comme encre solide, n111is 
qui a une tendance à L1·av~rser le pnpier. Dun 
certains cas, cela peul être un sure roll ùc guran­
lie. 

(A. F. GOUILLO:>o') 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



CliAPITBI~ Yl 

E~CRES COmt 'NlCATlVE 
ET E~ClŒS A PROPB.IÉTèS SPÉCIALES 

Encres à copier. -· Ces encres ont la pro­
pt•iélé de donner de !rail uécalfJUilb(es; i[ suffit 
d'appliquer fortement,. ur la surface recou,.er!e 
d'in·criplion$, une mince feuille de papier lége­
rernenl humide. pour obtenir une copie du 
premier exemplaire. On sait que celle méthode 
est journellement utilisée dans lous les offices 
commerciaux pour <>arder dupl icata de lacorres~ 

pondance el des piè:e· diverses expédiées. 
Pour po séder celte pmpriélé d'être ainsi 

aisémenl reproduiles les encres dites c commu­
nicnlives •> doivent présenter certaines parlicu­
larilés spéciales; elles ser·ont suflisamment 
chnrgl·es de matière colorante pour permellre 
l'obtention de deux lr11its nssez in!Pnses avec 
un Irait lli'Ïmilif : el le dcrronl ne pus s'in~ 

~oln!Jili•er npri•s ùép,.,t sur If' p1pier, pour fille 
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l'humidité de la reuille à copie puisse provoquer 

une dis olution et, par con êcJuent, une péné­

tration de la couleur. 

Il est plusieurs moyens de réali er ces deside­

rata. Pour obtenir une encre surrisammenl colo­

lorée, on l'emploie concentrée. Une belle 

encre au campêche, par exemple, donne de 

bonnes copies à la p•·e se. Touterois, au bout 

d'un temps assez court, les lr.1its perdent leur 

propriété communicati\·e. C'e t pourquoi on 

ajoute à l'encre un peu de glycérine qui empê­

che IPs traits de se dessécher trop rapidement. 

On doit d'ailleurs ne pas dépasser une certaine 

proportion (25 gr . par lilre pour les encres 

communicatives copiables par mouillage) sous 

peine d'a\·oir de traits pois eux, 

Encres à tampon et à machines. - Les 

encres à tampon sont des ruixtures très concen­

trées destinées à imbiber un feutre recou\·ert 

d'une toile fine sur laquelle il surfira d'appuyer 

le lampon pour encrer convenahlemen l ses parli!!s 

en reÏier. On emploie, pour les lampons métal­

liques, dea encres grasses mélangées d'huile de 

lin et de pigments analogue· aux encres d'im­

primerie; el, pour les lampons de caoutchouc, 

qui seraient rapidement déteriorés pur l'huile, 

des encres à l'alcool. Ces dei'Diers produils sont 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



ENCRES HKCTOGRAPRIQUES 87 

pri·parés en faisnnl dissoudre au bain-marie une 
couleur d'aniline, le plus souvenl un violet­
méthyle dans l'alcool el en ajoulant ensuite peu 
à peu la glycérine. 

Les encres pour machines à écrire sont des 
encres il tampon non vendues directement dans 
le commerce, mais servant à imbiber les rubuns 
JlOII\'anl décalquer sur le 11apier l'image ùe la 
lettre qui les frappe . 

Leur fabricalion doit >tre très soignt\e, car 
l'emploi d'enc1·es médiocres pour l'imprégnation 
des rubans provoquerait des impressions empA­
lée ; d'autre part, quoique exposé sans cesse à 
l'air, l'encre doit conserver sa rluidilé et ses 
propriétés. Les encres pour machines ont a base 
de couleurs d'aniline, exceptées celles pour 
tl-ails indélébiles qui contiennent du carbone. 
Comme véhicule, on emploie l'huile de ricin, 
la glyct\rine, etc. 

Encres hectographiques (').-La poligra­
phir, inventée sinaullanérncnL en 1871 par Un­
crerer, d'une part, L\Wtlysser elllussal(, d'nuire 
Jlai'L, e t un procédé de reproduction à pelil 
nombre d'exemplaires de l'écriture el des des­
sins. Il est basri sur l'énorme pouvoi1· colo1·ant 

(') !lct'rt~ de Cltintie indusll'~lle t!l!J!· 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



88 ENCRES A I'HOI'RIIh.::s SI'KCIALRS 

des encres d'aniline concenlrée et sur leur 
absor·ption en quelque sorte n1\•crs;ble par les 
rna es de gélatine humide. 

Ces musses ~oonl prépar·ées en coul(rlll, sur un 
moule plat à bord trè bas, une mixture chaude 
composée de gélatine, d'enu, de .. fycérine qui 
empècl.re la do ,icculion et de divers adjuvants 
plus ou moins utiles (Yoir tableau de la p. 89). 

A près refroidissenren 1, ce qui provoque la 
prise en masse solide el élnsliquo, on décalque, 
sur· la urface gélatinée, les lrails à reproduire 
en appliquant un~ feuille de papier où il furent 
tracés à l'aide d'encre de composilionsdivcr·es: 

1 
Encl'('l vio!PUt'l't Encrr:s rollgn 

---- ---- -----~ 
Compo..;Î[ ion1 .. ~ ~ ~ " " '" 

l "' Vil!on f ~ ~ 
:.0:: ~ _, 

-- -- -- --~ 
Eau :lo 'jO JOO 100 JOO 100 

Alcool Il JO :w 10 JO :1.0 

Glycérine . Il " :, 1.' 5 fi 
Violet do P111'is . JO lU Il Il Il Il 

Violet cristo.llis~ Il " J5 Il Il Il 

Fusch1ne Il Il Il :.10 Il Il 

Rou!!"e de Bordeaux. Il Il Il Il t5 Il 

Rhodamine Il Il /1 Il Il ,~ 
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~·--~ - --

\ Kways11er 
AoL('ors. . ( Gîrarllin Lebèguu e \\'.rllm et lluna.i·h ---------

Gélatine . 100 100 100 100 

Glyctirine 150 3;5 1 :100 1 000 jou 

Dext•·ine . Il Il Il 100 Il 

Sucre . Il 1/ Il Il (/ 

Kaolin. Il 5o Il Il Il 

'fa le :10 Il Il Il Il 

Sullal• de baryte. Il Il 100 So Il 

Blanc Ile zinc . Il Il Il Il Il 

hau 100 3;3 ,'Jno Il :tOO 

Villon 

___.........__. 

'lOO 1oo 

1 :too 1 5oo 

Il 150 

:100 :100 

Il Il 

Il Il 

Il (/ 

Il 150 

;5o 1 ooo 

.. 
:>: 
C"> 

"' .. 
"' 
:12 .. 
\:1 
0 

"' "' ... ... 
:z: 
0 
c .. 
"' 

ex: 
<=> 
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Lu gelatine absor·be l'encre très fortement 

chat·gée de mulière colorante; il suffit·a ensuite 

d'appliquer, sur lu pâle, une fp.uille de papier 

blunc pou1· que celte demièr·o absorbe IJII peu 

de couleur; on oulienl une copie conforme à 

l'original, moi~ toutefois un peu plus pâle. On 

peul ainsi copier uccessivemenl au moins une 

vingtaine de copies lisible!S; on s'ttrrète dès que 

les traits décalqués sont trop ptlles. 

Encres solides. - Les encres solides sont 

peu employée·; elles oiTrent l'avantage d'une 

grande facilité de transport, mais comme leur 

qualité esl géuéralement moins bonne que celle 

des encres liquides, on préfère ces dernières. 

On peut prépu.rPr les encres en poudres, pas­

tilles ou tablettes pur· si rn pie mélange des cons­

tituants, ou pur é\•aporation d'une encre liquide 

préparée au maximum de conr.entralion . Celle 

dernicre méthode esL d'ailleurs inférieure, tant 

par suite du coùt d'évaporation que de l'inrpos­

sibilité d'applicttlions à des encre contenant 

des acides volatils. 

Les encres au fer seron L facilement préparées 

sous forme solide en mélangeant in Li me ment du 

sulfate ferreux, du tanin, de l'acide galli1ue et 

une couleur d'aniline, a\•ec- pour obtenir des 

encres copiantes - un peu de sucre. On dissout 

dans l'eau pour l'usage. 
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L'emploi du sulfate ferrique donne de encre 

plus fixées, mais le sel êtant deliquescent, on 

n'en peut faire usage que pour de eu cres pré ptt­

rées d'abord sous forme liquide, puis concen lrées 

en uile. Le couleurs d'aniline usitées génêm­

lement conviennent toulet; à la préparation des 

encrPs en poudre: il suffit, pour on rendre l'em­

]lloi po sible, d'y incorpomr des matières inertes, 

telles que suHale dtl oude, phosphate, alun, 

dexlrin~>, ~>tc. 

Les encres en poudre au campêche sont obte­

nues par évaporation. On fait réagi•· sur de 

l'extrait chaud de cam pêche, un petit excè de 

chromate ou de bichromate, on redissout le 

précipité formé en ajoutant une quantité suffi­

sante d'acide oxalique. 

On é1•apore à consi lance irupeuse et on 

termine à l'étuve en opérant tou jour à la tem­

pérature la moins éhwée pos-ible. 

Encres à propriétés diverses.- Outre ces 

principales catégories d'encres, il existe qu~>lques 

produits, lt la vérité fort peu employés, pré entanl 

des pai"Licularités peu connues qu'on mel parfois 

à profit. On connall ainsi des encres incombu -

ti ble , sans doute destinées a l'écriture sur papier 

d'amiante; des encres incongelables, qu'utilise­

ront, s'ils les connaissent, les explorateurs de 
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Pùles (!), des encres imperméables(?), des encres 
donnant Je· !rails displll'diSSllnt cponlanément 
avec le lemps. 

Il ne s'agit guère, on le voit, que de curiosités 
plus ou moins intéressantes el peu pratiques. 
Nous devons e~cepte1·, à ce point de vu!', les encres 
pour stylographes, dont il est fuit maintenant 
si grand usage : ces encres doivent èlre assez. 
visqueuses, pPn chargées de matières en disso­
lution, Pl ne séchant pas très facilement. 

Ce propriHé ·, nécessitées par les e:'ligences de 
l'appareil porte-plume réservoir sont facilement 
obtenue en modifiant convcnablem'!!ntles encres 
dont nous avons donné le mode de prépuration : 
une encre d'11niline, par exemple, ,era étendue 
d'eau et additionnée de glycérine. 

FORMULES D'I!:NCRES COllMUNICATIV!tS 

Encre simple à copier. 

oix d~ Galles. 
Vitriol de fer 
Gomme 
Glucose 
Eau .. 

1~0 gr. 
3o 
~0 

10 

1 ooo 

Le olutions de gluco e e décompo cntt·api­
demeul ct cela pourrai l mellr~:~ com piètement 
l'encre hor~ dl' S{'rl'ire: 1111 si doit-on cherr.her à 
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prévenir celle décomposition en ajoutant à 
l'encre une pt>lite quantité d'acide pbénique. 
Si l'on Lrou,·e que celle encre colle trop en 
corianl, on la mélange avec une autre encre ue 
conlenonl ni glucose ui gomme. 

(L. D&SMAIIBST) 

Encre double à copier.- Sc compose de: 

Nont de Galles jO g1·. 

Vitl'iol de ft>r. 70 
Bois de campêche !60 

Gomme . 5o 
Glucose . :.10 

Eau 6oo 
Vwaigre IUO 

An lieu de bois de campèclle, on peul prendre 
16 à 18 parties d'extrait de bois de campêche, 
voire une quantité plus gr·ande d'extrait de 
campêche, lui-même très hygroscopique, qui 
contribue à mainlenir l'humidité de L'écrit ure . 

(L. DESMAREST) 

Encrl3 â copier. - On prend : 

Noix de Galles. • 
Sulfate ùe f~r . . 
Gomme dn Sùnt'gal 
l\I~Iasse • . . 
'uron 
Noi1· de lampe . 
llleu de Pmsse 
Eau de pluie fill!·ée . 

'j kg'. 
3 
6 
3 
o,5 
:i 
r,5 

jO litt·es 
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On concasse la noix de Galles, on la fa il bouillir 

pendant 3 beures dans :~5 litres d'eau ; on décante 

le liquide clair, on dissout la gomme elle ulrate 

de fer séparément dans le resle de l'eau el on 

mélange le toul avec la décoction de noix de 

Gnlles en abandonnant il. l'air pendant 20 jour . 

On décante, on ajoute la mélasse et le savon au 

liquide clair, puis on évapore au bain-marie 

jusqu'a la consi lance de l'encre d'imprimerie; 
et enlin on ajoute el on mélange le noir de 

lampe et le bleu de Pru e. 
On peul faire aussi des encres de couleurs en e 

servant de matières colorantes solubles dans 

l'eau; le sulfate d'indigo, le carmin dissous 

dans l'ammoniaque ou toul autre matière ser­

van là remplacer la noix de Galles, le sulfate de 

fer et le noir dan les encres ordinaires de couleur . 

(UNDKRWOOo) 

Encre à copier au Campêche. - Elle se 
compose de: 

Extt·ait de campêche 
Vitriol de fer. . 
Vitriol de euivre 
Alun ..... 
Glucose. . . . 
Chromate simple de potasse 
Carmin d'indigo . 
Eau ....•. , .. 

100 gr. 
:1 

··) 

19 
5oo lilres 
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L'extrait de campêche est dissou~. en mème 

lemps que la glucose elle cl!rmin d'indigo; dons 

les 1uo parties d'eau qui restent, on dissout les 
les sels eL on mélange celte solution iL lu pre­

mierf', tout en agitanl constamment. 

(L. D!!lSMARKST ) 

Encre à copier à la glycérine. 

~xlrait de bois de camp8che 
Yitt·iol de fer . • . . • . 
Chrornal~ simple de JtOLasse 
Carmin d'indigo . 
Glycél'Îne 
Euu ••..• 

ooo ~;r. 

" 
Il 

10 

:"100 lit•·es 

On prép<trcen dissolvant, en même temps, dans 
l'eau, le vitriol de fer elle chroma le de polo ·e, et 

en ajoutant à la solution la glycél'ine et le carmin 

d'indigo. La glycérine, qui est elle-même liquide, 
u 'épaissit que peu celle encre, qui se di -tingue 

avantageusement des autres encres à copier en 

ce que sa fluidité as ez grande permet d'écrire 

très fin. Malgré celte propriété, on peut souvent, 

avec relte encre, prendre de nombreuses copies, 

parce qu'elle pénètre profondémen l dans le papier 

et reste longtemps humide. 

(L. DKSMAIIF.ST) 
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Encre à copier violette-noire. - Formule 

attribuée à une marque commerciale très con­

nue: 

Extrait ù~ campêche à S• B6 

Alun . . ..... . 
Acide oxalique . . . . 

Mélanger, puis ajouler : 

roo litres 
2 ky. 
l,j50 

Cristaux de soude (cm·bonale) . 1 kg. 
Gomme du Sénégal . . . . . :~ 

Acide phenique cristalliré . . 100 gr. 

LPs cristaux de soude ne doivent èlrc ajoutés 

que peu à peu, afin d'ùviter une trop vi,•c effer­

vescence qui pourruil faire ùeLortler le liquide. 

(A. F. Got:rLL01-i) 

Encre violette à copier. - On fait dissou­

dre à froid, dans 8oo grammes d'eau di tillre, 

qu grammes d'exlrail de campêche, 5 grammes 

d'acide o;<alique et :3o grammes de sulfate d'alu­

mine, puis on lt1isse dépo er pendant 24 heures. 

n chauffe ensui le ju qu'au poinl d'ébullition, 

dans une bassine de cuivre et l'on mélange à 

J'encre encore chaude, 5o grammes de vinaigre 

de bois. On laisse refroidir en bouteilles el l'on 

sépare le dépôt au bout Je t:i jours. Cette encre 

donue une écriture d'un violelfoncéetdescopies 

d'un bleu violet. 
(A. 1\1, ViLLON) 
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Encre à copier pourpre. - Mêlangcr: 

J~xt•·ait sec de campfche . . • 
ou Extrait liquide à '\(JO • • • • 

Acide pb .!nique ou salicylique. 
Eau aussi pw·11 <tue possil1le 

. ~.~ kg. 
JÛ 

J:l;"i gr. 
8o litt·es 

Laisser clarifier par mpos, puis ajouler : 

Alun .... 
!~au bouillanlo 

G kg-. 
1S litres 

Duns le mélange de ces- deux dissolutions, 

fain·. dissoudra ùireclemenl: 

Acide oxuliq~o~e . . . • • 1 kg. 

Puis y verser lu dissolu lion su ivan le : 

• ulfaLe de cuiVI"e 
Eau chaude 

Enfin ajouler l'épaississant : 

Dextrine jaune . . 
Glycérine a :.~8" Bé . 
Eau 

-;;iu gr. 
10 litres 

:l kg. 

5 litres 

Celle encre donne une écriture d'un rouge 

pourpre, devenant noir violet en séchant, el 

produisnnl des cupit•s tle méme Leinle. Elle est 

encore cam municaLi\•e o.pt·ès plusieurs semaines. 

(A. F. GOUILLON) 

M.un1v.u. - Les Er:u:ru 1 
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Encres communicatives aux couleurs 
artificielles 

li:nc,·e violette : 

Eau ... 
Violet de méthyle 3 B. 
~uot•e. . . . 
Aoido oxalique 

Enco·c bleue : 

Eau . 
Bleu de rêsot·cine 
Snct·e. . . . 
Acide oxalique 

Enco·e ro11ge : 

Eau .. 
Éosine A .. 

ucre. ~ . 

Enc1·e •·ouge : 

Fuchsine 
~au ... 
Glycérine . 
Gomme arabique. 

9', lilres 
'l kg. 

:lOO gr. 

g5 litres 
l kg. 

lino gr. 

100 lit.·es 
~.s k~~; . . , 
.1 

J5 gr. 
1 litre 

.,_o gr. 

~0 

La fuch ine esl d'abord dis oule dans l'eau 
que l'on évupore ensuite. 

En~-re violette: 

Violel de méLbyle 
Eau ..... 
C:lyo~rine . . . 
Gomme nrabique. 

,j gr. 
t / 'J. litre 
·.ao gr. 

"0 ~··· 
(A. M. VILLON) 
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Encre à copier sans presse. -On dissout 
3ogrammes d'edraildecampêche dans~5o cm 3 

d'eau chaude avec addition de 1 o grammes de 

carbonate sodique cristallisé. Quand tout est 

dissout, on ajoute 3o grammes de glycérine com­
merciale (de densité égale à 1,25), puis 1 gr. 
de chromate neutre de pola se, Pl en fin 1 u gram· 
me de gomme arabique préal!!.blernent réduite 
en poudre el transformée avec un peu d'eau en 

mucilage épais. On remue bien le tout. 
L'encre ainsi préparl'>e liB conserve indéfini­

ment en vases clos sans se recouvrir de moisi -
sures; elle n'attaque pas les plume ; lP traits 
lra~és se laissent copie~· même arnes un .temps 
prolongé. 

Pour cela, il sufllt de recou\"fir la page avec 

du papier il copier bien uniformément humecté, 
pui~ de placer· par dessus une feuille li se de pa­

pier ordinaire sur· laquelle on promène, en pres­
saut modérément, un plioir. 

Par contre, on obtiendrait difGcilemenl des 

copies à la presse, un frottement glissant étant 
indispensable. 

(Bor.:GJCR. - Polytechnisches lVoti;blall) 

Encre à copier sans mouillage.- C'est 
une dissolution de couleur d'aniline dans l'eau 
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alunée et glycérinée. Les ptoportions ci-après, 
pouvant éventuellement être modifiées, permet­
lent d'obtenir de bons résultats: 

V JOieL méthyle. 
Alun .. 
Glycét•ine . . 
Eau ..•. 

3o gt•. 
!5 

1 lilre 

Pour copier les !rait,; écrits avec c~Uc encre, il 
surrll de déposer la feuille entre les deux fPuil­
lets d'un copie de lettre~> et de refermer. JI y n 

décalque sans pre ·sion, mois à condition que le 
contact inti111e Ù<'s traits et de la feuille sur la­
fJUelle se fait la copie soi l assure. 

ENUŒS A TAMPON, A ~L\ClllN!i:S, 

,\ PA'l'E ll!i:C1'0GRAPJIIQUI!:S 

Encre bleue à tampon. -On prend: 

Huile de poisson. . . . • ,:; !li'· 
Bleu Je Berlin ou de Pru!!e . . . t!>o 
Essene~ ùe la\·ande. . . . . . . l'> 

On broie le bleu avec l'huile de poisson, on 
ajotale l'essence el l'on agile pour mélanger. Le 
bleu de Herlin Jonne un produit plus foncé que 
le bleu de Prusse. On peul encore employer 
l'outremer Guimet, n• 1. 

(.\. 1. VILLON). 
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Encres à tampon perpétuel. - Pour en­
crer un tampon per·manenl, il ne faut pa d'ni­
cool qui ~···vnporerait Lmp 1·ite, rri ùe sucre qui 
C!npàlerait le lnmpon. 

Colorant d'aniline 
Glycérine • . 
Acide O:"<alique . 
Eau ..... 

So à roo j;l'. 

1 kg. 
ro gr. 

r/2 litre 

Ajouter le colorant dans le mélungP. d'eau, 
d'uciue el de glycérine bouillant mais retiré du 
feu el remuer twec rrnc spatule en bois. Mulgré 
la propol'lion élevée de couleur, la dissolution 
se fait assez lJien, grùce it lu glycérine. 

(A. F. Gour LLo:...). 

Encre noire pour timbres. - On obtient, 
en uivanl ln recelle ci-après, une excellenle 
encre pour timbre , qui ne coule pas et ùoune 
de belles impressions : 

Noir de fumée sorlin 
Gomme. 
Gl,vcérine 
Eau .. 

ro gr. 
q 
4 
3 litres 

On commence pat· dissoudre la gomme dans 
l'eau, on m~le la solution u1•ec la glycérine, on 
mel le mélange dans un mortier· el on y incor­

pore le noir de fumée de manièr•• tl obLPnir 
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una masse aussi homogène que possible. Pour 
les timbres dont la gravure est fine, on aug­
mf'nle la quantité de noir de fumée, de 1nanièrf' 
à obtenir une encre un peu plus épaissie. 

(L. DESMARI!:t!1'). 

Encre à tampon pour timbres en caout­
chouc.- On prend : 

Eou ..... 
Glycérine . . . . 
Couleu1· d'aniline . 
Alcool ethylique ou méthyliqu'" . 

,ou gr. 
~,-, 

10 

5o 

On di sout la couleur· dans l'eau froide ou 
mieux légèrement chauiTée; on y ajou le la gly­
cérine, puis l'alcool, ensuite on bras e ltJ lout 
pon1· bien le mélanger. 

(A. J. \'ILLON). 

Encres noires hectographiques. - On 
tri lure un violet de méthyle très foncé n rec de 
la nigrosioe; puis on ajoull! de l'alcool el de la 
glycérine: 

Violet tle méthyl!! G fl. 
NigTosina 
Alcool • 
Glycùriue 
Gomme . 

10 [;l'. 

~0 

no 
Jo 

:'i 

'l'oujour5 tres épuis.e, parce que la nigrosioe 
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ne 'y dis ·out pa , rnai ne fuit que s'y di,•iser, 
cette encre est peu ernployée. 

(L. DrtSMAR!ST). 

Encres heotographiques de couleurs. -
:\[«!langer: 

Eau distillée 
Glycérine à :.S• B 
Alcool !1 g6 Of 0 • 

Acide acétique cristallistl 

Et y foire dissoudre : 

Violet méthyle . . . 

Ou, pour une encre verte: 

Vert bt·illant et•istolli~é • 

Pour u 11e encre rouge : 

Fu chine . . 

t3~> gr. 
5o 

100 

1:J 

lOU gr. 

100 gt'. 

10<1 

Encre pour machines à écrire. - On mé­
lange 120 grammr s d'huile de ricin a\'cc :in!!• 

d'acide phénirtue, puis 3o grammes également 
d'huile de cu ·s.ia; et c'est dans ce mélange qu'on 
fail dissoudr·e :~o grammes de violet d'éthyle ou 
d'une autre couleur ùu même genre, mais d'une 
nuance di ITérenle. 

(La Nalttre). 
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Encres pour machines à écrire. - Pour 
ohtcni r des on cres non hyg.-o•cupiques et n'épai ·­
sis. an! pas sou l'influence de la chaleur, il con­
vient d'employer l'huile ùe ricin comme véhi­
cule dt>s malicres colorantes. Ces dernières, 
presque toujours de déri\•és synthéliquc· du 
goudron seront parfaitement mélangi·es et 
broyée a\·ec de l'acide oléique avant l'incorpo­
ration it l'oncrc. 

Pour l'encre rouge, les proportions con ve­
nables sont: 1:1 parties de rouge Bordeaux, 
J5 parties d'un rouge d'aniline plus vif; après 
broyage dans ',5 purlies d'oléine brule, on 
ajoute a< ez d'huile de ricin pour obtenir 1 uuo 
parties; on ch au rrc alors tri> li•gèremen 1 J la lrm­
pérnture ne devant pas dt•pas er :lo° C. environ . 

Pour IJnc encre Lieu foncé, on prend .iu pAr­
lies de hlcu synthétique, autaol d'ucide oléiquo 
el guo parti~>s d'huile de ricin. 

Pour une encre violelle, :~o parli!'s d'un violet 
de mélbyle f'JUC l'on ehoi.it selon la teinte dési­
rée parmi les marques R {nuances •·ougeùtres) 
ou B (nuances bleuùlres) 5o padies d'oléine et 
!)'20 d'huile de ricin. Quand on veut obtenir des 
encres plu foncées, on augmcnle en con~é­

quonce la quantité de matière colorante. 
(Nnliowl! Druggist, •gog). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



F!NCRES SOLIDES F.T EN CRICS DIVJ!:RSBS 105 

fi: 'CRE SOLIDF~ RT ENCRES DIVE:RSES 

Encre gallique sèche. - Il faut employer 
un sulf11te ferrique; ce produit étant déliquPs­
cenl, on y joinl un absorbant d'hurnidité: du 
sulfate de soude desséché; malgré cela, la poudre 
doit être conservée dans des nacons bouché>. 

Tanin ..•.• 
Acide galliq:ue . . 
Sulfate ferrique sec 
Sulfate de soude desft:ohé 
Bleu solide R. 

liCl'O. • , • , , • 

go gr. 
!0 

!)() 

!O 

:in 

Pulvériser ensemble le tanin el le sucre; 
d'autre part el promptement, les deux sulfat~s; 
mélungcr au lamis les deux poudres. 

~'aire dissoudre au moment de l'Prnploi dans 
vi ngl fois le poids d'eau. 

(A.~--. GOUILJ,O)I). 

Encre sèche au campêche. 

Ilo!nwteine en poudre. . . . . 
Chromate jaune de potasse. . . 
Noit• de naphtol ou noit• brillant B 
Suct·e. . , . . . . . . . . . 

l k:;. 
r, gt•. 

"" 1011 

On humecte l'hérnatéine (e.tlra.it de campêche 
concentré) de maniere à en faire une p;\le 
~paisse; on y ajout~ it la fois le sucre fondu 
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dans une sufûsante quantité d'eau, le chromate 
egalement dissout et le noir d'aniline. 

Le tout doit former une pàte pas trop épaisse, 
qu'on pétrit, on fail sécher, pui on pulvéri e. 
On peut aussi mélanger il sec, apr> avoir pul­
vérisé les produits séparément. 

(A. li'. GourLr.o~o~). 

Encre en poudre. - On prend : 

Poud1•e de noix de Galles 
Vitriol Je fer. 
Gomme . . . . . . • 
Alun .•.....• 

4:. gr. 
3o ,,, 

6 

La noix de Galles, employt'-e pour cette encre, 
esl pulvéri ee très finement on ml)me temps que 
l'alun; on môle à ces deux corps les autres ma­
tière également réduites en poudre fiM el l'on 
mel le tout dans des balle . 

Une petite quantité do celte poudre, jetée 
dans l'eau, la lran forme en eocrP.. Il se produit, 
un dépôt abonùunL dont on épare l'encre 
par décantation. 11 est toutefois facile de ra­
briquer une encr·e parfaitement soluble en fili­
sanl macérer séparément la noix de Gttlles dans 
l'eau, puis en év<tporanl à siccité l'extrait ob­
tenu, que l'on mêle avec les sels. 

La forte quantii!J d'alun employé, sert n reto.r­
qe•· la moil'lissure de la poudre de Qoix d6 Galle~. 
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Si, au lieu d'alun, on emploie de l'acide sali­
cy lique ou de l'acide borique, il suflit d'en ajou­
ter il la masse un millième de son poid~ pour 
qu'on puisse la conserver toujours exemple de 
moi sis su res. 

Encres en tablettes au chrome. - On 
mélange: 

1° Kdl'ait da boi~ de campêche 
Chromate simple d~ potasse 
Alun .• 
Gowroe . . . . . . 

5oo g•·. 

10 

~~~ 

Ces lablelles don ne nt de l'encre violet te; on 
emploie aussi peu d'eau que pos~ible et seule­
ment ce qu'il en faut pour produire un m{•lange 
intime des substances. 

:1° l!:xlraiL de bois de camptlche 
Chromate simple de pelasse 
Gomme .... 
Carmio d'indigo. . . . . 

1011 IP'· 
1 

JO 

!; 

Ces lablelles donnent une belle encrt>, bleue 
de prime abord, mais qui devient bientot d'un 
noit· foncé. 

(L. DKSMAREST). 

11 Pierre •• à encre. - On prend :~5o gr. 
de gomme arabique, 4oo grammes de noir de 
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fumée, el go grammes de charbon de saule. On 

fait dissoudre lu gomme, qui aura été aupara­

vant réduite en poudre, dans une suffisante 

quantite d'eau (remuée juSlJU'il ce que la gomme 

soit bien clis ·ou Le). On pétri ra ensuite les poudres 

avec une pilrlie de l'eau gommée, c'e L-à-dire 

R\"ec cc qu'il en faudra pour faire celle pâle. On 

forme, avec celle pille, des encrier;; de !elle ma­

nière que l'on juge à propos, sur lesquels, la 

matière étant molle encor·e, on fera plusieurs 

petits trous. On chau!Te les («encriers >> tians un 

four pendant ! heures. Lorsqu'ils seront bien 

sec;, on lll'endra de l'eau gommée dans lnquelle 

on trempera une plume ou un pinceau. el l'on 

en enduira les encriers jusqu'à ce qu'ils nient 

&C!]UÏS un noir très brillant. 

Quand on veuL se servir de ces encriers, on 

met quelques goutles d'eau dans un des p~tits 

trous, el on y trempe sa plume. Si l'eau y est 

nou \'ellement mise, l'e'ncre ne sera pa>~ hien 

noire; mais si on l'a rl'muée quel!]ue temps 

avec la plume, elle le deviendra autant que la 

plus belle encre lir(uide. 

(.1. de FoNTEI'\&LLB). 
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Encre de voyage.- On prend: 

~oix de Gall~s en poudre fine . . 
Sulfata ùe fe1· calciné et pulvtil'is6 
Gomme arabique en poudre. 
Sucre candi en poudrd . . . . 

t6 puri ies 
() 

!.S 
5 

On mélange toutes ces substances en cmble, 
el on les conserve en na.cons bien bouchés. 

Lorsqu'on veul rait·e de l'encre, on en met en­
l'iron 1:i grammes dans une fiole qu'on remplit 
d'eau aux deux: tier3, el orr J'agile pendant 
quelque lemps. i l'encre ne parait pas a sez 
noire, on y ajou le un peu d'encre sèche. On doit 
lois er dr po 61' l'encre avant de 'en ~crvi ,. el la 
découler an boul do vingt-quaire heures. 

i on \'OU l éviter la présence de la moisissure, 
on y ajoute un peu de bichlorure de me1·cure 
(sublimé corrosif). 

Encre solide de voyage.- On prend 8o par­
lies de noix de Galles el li parties de garance 
da Hollande, qu'on fait inruse1· dons une quan­
Lilé sufrisante d'eau cb.lUdo. On filtre la liqueur 
el on y dissout 11 parties de sulfule de fer. 
E11 uile, oo t~joule i porlies d'uc~lale de fer 
el 3 de su!rule d1indigo. On évapore le toul 
jusqu'à ·iccilé, el le résidu esl ruoulé en gâteaux 
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de grandpur convenable. Une partie de cette 
encrP èche, dissoute dans 6 parties d'eau 
cluude, donne une encre Je première qualité; 
on en obtient même une assez bonne qualité 
co employant tu ou t:i parties d'eau. 

(LÉONARDI). 

Encre en tablettes. - A ba·e de tanin de 
mat:ronnier: 

Exlt'aîl d'.!corce de marrons d'lod<! 
Sulfate de rer. 
Alun ..... 
Gomme. . •. 
Carmin d'indig-o. 

1no gr. 
!0 

:1 
; 
5 

L'extrait se prépare en fai ant bouillir l'en\'e­
loppe verte des marrons d'Inde ou de jeunes 
branches de marronnier, et en évnporantla décoc­
tion jusqu'à ce qu'elle ail acquis une consis­
tanre pùteuse. 

(L. ll!!:SliAR(,;ST). 

Extraits d'encre. - A base d'extmits de 
campêche. 

1° Extrail obtenu de 35 patlies de boi~ 
de campêche . . . . . 

Chromote jaune de potasse . . . . 
5 parhes 
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n mel lU grammes de cel extrait par· litre 

d'eau. 

'J.0 Extnit obtenu de :15 parties de cam­
pêche • • • 

SuHate dA fel' . . • • . . . • 
ucre candi • 

[i parties 

On met 200 grammes de cel e.'l(lrail dans un 

litre d'eau. 

Une gou Ile de créosote préserve de la moisi·-

sure. (RAPP). 

Encre incombustible.- La Deutsche ll1aler 
Zeitung donne la compo ilion d'une encre qui 

permet de lire des documents el autres écritures, 

sur papier d'amiante par exemple, ayant subi 

l'aclion du feu. C'est un mélange intime de 

'ln purlie~; de graphite finement pulvérisé, j2 de 
résine copale, :i,5 de sulfate ferreux, :-1,:1 de lain­

lure de noix de Gulles el •4 de sulfale d'indigo. 

On fuit uouillir· le mélange avf'O une quanlill~ 

suffisante d'eau et on décante après refroidisse­

ment. 
(Ret·ue de chimie indust1•ielle, •Bïi)· 

Encre incombustible. - L'emploi d'encres 

iocombu. ti bles pour !racer des inscriptions sur 

papier peuL embler paradoxal, en raison de la 

facile inllammabiliLé du support. Toulefoi , il 

e~l certains ca où l'incombustihilited'une encre 
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peul èlre utile (application sur papier d'am iante). 
On peul préparer de telles encres avec des 
argile ct uutres pigment minéraux mis en 
swpen ion dans le glycérin e-, les huile cuites 
pour encres typographiques ou les wlulions 
arJUCuSe' do silicate, Par ex.emple, une 
encre noire sera constituée de la terre d'ombre 
ou de Cns el contenant :~u 0 / 0 d'outremer ar·tifi­
cie\ ; une e:tcre '·iolelle ee composera de 5nKr 

d'ocre rouge el 5o gramme de bleu d'outremer. 
A :lu porties de color<~nt, on ajoutA ill parties de 
glycérine du commerce, jo de silicate liquide 
à :~:>· et ·w d'en u. 

(MsY~~:n,- Bull. Soc. d'encotti'Ogement, r883). 

Encre à traits spontanément effaçables.­
L' «encre des dames •J, imaginée par leD" Que -
neville, se conserve pendant des années, mais les 
traits obtenus sur papier s'elfacenl spontané­
ment de six mois Îl u11 a11 après leur tracé. La 
mixture se compose simplement d'un empois 
trë;; ciHir d'amidon que l'on teinte par de l'iode 
njoulé en proporlioo surrisanle pour obtenir u11 
bleu tres foncé presque noir. Les lruits elfac.:•s 
d'i11dure d'amidon peurenL être régënércs pnr un 
l11\'age à l'cau de chlut·e. 

(J!onileur Scientifique, •85!)· 
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Encre incongelable. - Former une pù.te 
en I.Jroy.anl j grammes de noir d'aniline a\·ec j .<t• 

d'acide chlorhydrittue el 12grammes d'alcool. 
l\!élunger, d'autre part, t oo gmmmes ùe gly­

Ct;rine el i grammes d'eau, chaufTet· el ajouter· lu 
pitie nuire. Les flacons dui·.-ent étro parfaitement 
bouches. 

Ajoutons •1u'une telle encre doit être de bien 
maumiscqualité, une si forie proportion de gly­
cérine donnant des traits qui sèchent très diffi­
cilement ( Dinglel"s ]Jolyt. Jow·nal, 1892). 

Encre imperméable.- A l'inverse des en­
crescommunicalives,ilexjst!!de produit devant 
êlre, en vue de certainl's appli1:ations, impéné­
trable à l'eau 'lui, dès lors, ne peut maculer les 
in~criptions. On peut obtenir d'excellente encre 
de cc gP.ure, ue coûtant pas plu de o1r,so à 1 franc 
le litre, eo mellanl, dans 5 litres d'eau douce, 
5oo grammes de borax, en cbaufTanl jusqu'à 
dissolution el en ajoutant alors 5oo grammes de 
gomme loque. On fait ensuite bou ill ir pendant 
environ unf' demi-heure; après quoi, la gomme 
laque est ùi. ·oule. 

On filtre sur mon selioc, et on ajoute une 
quantité sufû. ante de noir de lampe ou autre 
piglllenl jusqu'il ce que la teinte soit surn~am­
melll foncée ('l'he P1·alical Bngineer, 19uy). 

M.aaiV.&t. - Les Bnr.:re!l. 8 
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LES ENCRES SYMPATIIIQUES 

On dPsigna, ous ce nom, !les encres incolores 
donnan~ JJU.Lilrellemenl t.We écrilure invisible i 
mais les traits nbleJHIS ain. i peuvflnt ètre à \'0-
lonté d évela J•P~S p11r 110 lr~ilen1enl convenable. 

Il lllisl!l l!IIO infinité de formules d'encres 
syJUpathiques: lput!:JS1 04 pre qi!P Ioules lf!S reac­
lipns de la chimie daqs lesquelles on ohtienl 
une combjnuison colorée en parlan l de matières 
prcmière11 incolores, peuvent, en principe, être 
appliquées a la eonrecLion de ces produit . 

En pratiqua, on pmploiJl surtout celles do11t 
l'apJtliclllion flSl plu· comnlPde el, en particulier, 
les déshydratation colpr .. utes qui se prod!JiS~Qt 
sous l'influence d'un simple cbaplfage. 

Encre(! révélées par chauffage. - l)ne 
sol•1lino pqueuse de chlol'ure de çoh(llt (• il. 5 1/ 0) 

per111Bt de ~rpccr des carqçtères nhsolumAnt in­
colores il froid, qu'il surfit de chauffer douce-
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menl pour nltancJe r en bleu. Cette encre préco­
nisée par llellot (') depui plus d'un ~iècle el 

dorni est la plus nai~ùe. On peut employer de 
même l'acétate, ln nitrnle, la sldfpcyauure de 
cobalt; an 11jou!e ordinninHlleJll, dans lotiS le11 
ca , un peu de sel marin . 

Le chlorure da niol•el donne da 111êma des 

traits jaunes, il ert à nuancer on \'Orties enora11 
au cobalt. Le nitrale dfl ouivre permet d'obte­
nir ùas lllliiiClùres invisihles à froid et rouges l\ 
chaud; le même pffel pouvant être donné par 
Il n me lang!' de lll'omuro dt) palas ·iu rn el do sul­
fale dP cuivre. 

Taules CI!S encres donnent des traits qui, une 
fuis dévalopplis, peu,•anl être il nou,•eau rPndus 
incolores par refroidi amen!, on qui les fait 
ubsorber l'humidito. On peul pratiquer ainsi un 
nombre illimité ds !rotures. 

Encres à révélateur~ liquides ou gaz.eu~. 
- Avec d'autres enct'eil ~ympathif!lli'S, moi1111 
usitées, les lrails ùoivlln~ titre développés par 
l'action d'un réactif convenable, à l'étal de g&z 
ou de ~olulion. 

C'est ~tin~>i qu'en écrivant avec une olution 
IHJuau a de ferrocyanure de potassil~m, il suWrll 

( ') li/emoi res de l' Aoadimie roya le dea Soienoes, 1737. 

• 
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de traiter, par un sel ferrique comme le perchlo­

rure, un sel cuprique commll le ulfule ou un 

cl d'uranyle pour développer les Lrait · incolores 

en bleu, en brun, en rouge. On peul aussi 

écrire avec chacun des révélaleu1·s cl nuuncr•· uu 

ferrocyanure. Dans tous Les cu , on pourra pro­

\'Oquer le virage par immersion duns une ~olu­

tion, par le pu sug~ d'un pinceau très lég-ère­

ment imbibé, ou mieux, pour ne pus avoir de 

bavures, par application d'une feuille de papier 

buvard humeclée de la solulion-r~actif. 

De môme, on obtient des traits rouges 

(pou rpre de Cassius) en écrivaul avec un sel d'or 

et en lrailant par le protochlorure d'étain. 

Le nitrate de protoxyde de mercure, di~sous 

dans la proportion rle 1 gmmrne pour ~!:l gmmmes 

d'eau, donne une écriture incolore qui, é tant 

mouillée avec de l'ammoniaque, apparait en 

noir; elle devient rouge sous l'action d'une dis­

solu lion de chromate de polasbe. 

Le bichlorure de mercure dissous, comme 

toujours, à l'aide d'un chlorure alcalin, Lrnce 

des caractères qni, a\'eC ce même chromnLe de 

polihse, se révèlent en un beau l'Ouge. L'iodure 

de potas~ium produit un elJet analogue, mais 

on ri~q ue de redi ·soudre le tmit rouge ~i l'on 

en emploie un excès, même léger. 
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Au:< révélateurs li1tuides, on prérèrc souvent 
les de\·eloppeurs gazeux, qui ont l'a\·anluge de 
moins ahlmer le pnpier. Un grand nombre de 
rt>actions pP.u\·enl également Hre utili ées J)OUr 

cela. c·e,t ainsi que des solutions d'ucétiile de 
pltlmb, de nitrate de bismuth donneront des ca­

rnctères invi ibles qui passeront nu noir foncé 
sous l'aclion des émunalions J'hydrogene sul­
furé. 

Le~ vapeurs ammoniacal~;; pourront aussi C!tre 
emplo)•ées pour révéler en rouge les traits fails 
avec une ~olution de phtaléine du phénol el, en 

beau Lieu foncé, l"écrilurc lrac(•c li\'ec une solu­
tion de sulfate cuprique. 

Encres invisibles diverses. - Les encres 
visqueuse conslil ui>es par de l'eau glycérinée, 
dl:'s suc végétaux mucilugiueu.\':, du lnit, elc., 
sont facilement ùévP.Ioppées en st~upouùr,\11l de 

noit· de fumée ou de pondre de bronzll . 11 suffit 
de sourtle1· ~ur le papier pour que l'e.'l:cès de 
pigment non adherent r;'envolc: les truits appa­

raissent colorés. 
En(•cri\•ant ave~.: une solution aqur.useù 1!1° /0 

de LÎ5ulrule de quinine, par e.xemple, 011 d"uulre 
produits lluorescE'nls, on ohli••ul des tJ-ails iuvi­
siblcs. :Mais il:; éruellent des l'adiulious qu'on 
peul aperce\•oir, soit en exposant au soleil, puis 
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en regurdanl aus ilot dans une cbamhre noire, 
soit en photographiant par· contuct avec une 
plaque ou ur1e feuille de papier ensible. 

Ji'ORMULI!:~ 

Encres à réactifs liquides. - On fait, en 
s'aidant de la chaleur, la olution suivante : 

Ferrooytmure jaune. . • . . :J5 S'l'. 
Eau .. • ..•. · • · 1 litre 

Vll sa faible coloration, alle ne marque pas 
sensiblement sur le papier. 

Pour la faire apparaltre, ott y paasera rapide­
ment au pinceau une couche lêgol'a, soit d'une 
di~~olullou de sulfute de cuivre à 10 °/0 qui la 
dé\rcloppertl en brun marron, soit d'un liquide 
formé de perchlorure ùc fer ù. .10 °/0 , et l'on 

obtiendra les caractères d'un beau bleu. 
L'écriture tracée avec celle dissolution de cya­

nure jaone de potassiuru, soumise à l'tJ<!lion de 
la chaleur, devient d'abord grise, puis brtrn 
foncé, ù mesure que ln papier commence lui­

ruêmè à brunir. 
(La Nature). 

Encre à l'alumine. - Quand oh écrit a1•ec 

ùal'atélala d'u.lumine liquide (à 8 ou Jb' Bè), il 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



FORMULES 11 !l 

se pr·oduit, par dessiccation, un dépôt d'alumine 
qui est impertnéJble à l'eau froide. Or, en imbi­

banl fm·lemenL d'eau le papier, il devienl din· 
phane dans les !Jarlies non l'ecuul'erles d'ulu-
111Îrle, tat1dis que les points écrils restent 
opaque . On peuL donc Ii re celte écriture, même 
à plat, encore mieux en lrun5parence. 

(.'\. l''· GoUILI.ON). 

Encre brune sympathique. - On faiL dis­
soudre : 

Bromura de potassium 
SulfaLe de cuiVI"a 
~!:au •••••• 

1 gr·. 

:.m litres 

Les traits il peine visihle de l"éc•·iture de­
viennent d'une belle couleur br uue quand on 
les expose à la chaleur. 

(L. DISl'dARI!ST). 

Encre sympath.tctue. On prend. 3u gr. 
de chaux vive el !5 grammt>s d'ar· enio ~ul­

furé jaune. On les fait in fu e1' en amble sur· 

la cendre chaude petJdaut une heure environ, 
avec J5o grammes d'eau ordinaire daoR une 
bouteille de verre bien bouchée que l'on ogilera 
de lemps en temps. On lliLre. 

On prend. d'autre part, go gran1mPs d'aciùe 
acetique el3o gramlllCS de Jili.Jilrge Oll d'o.~yue 
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de plomb. On fait infu~er le luut à chaud pen­
dant une demi-heure, on filtre ensuite, el on 
conserve la liqueur dans un vase bien bouché. 

Lorsqu'on voudra se servir de ces encres, on 
écrira avec une plume neuve sur du papier 
blanc: les lettres ne parallront pas. 

Pour les faire parallre, il suflira de tremper 
un papier blanc dans la première liqueur, do 
le poser sur le papier écrit, cl de mettre le toul 
sous pre·se pendant un demi-q uarl d'beure; 
l'écriture deviendra bien noire. 

(A. J\J. V ILI.Ql~) 

Encres diverses. - 1° On rail dissoudre 
un demi-ltilogramme dP tartrate acide de po­
la>se cal ci né, dans '\ litres d'eau ordinaire q uc 
l'on aura soin de filtrer. Lorsque l'on voudra 
s'en servir, on pa sera par-de su l'écriture du 
colon imbibé de celte encre; au:silôl lrs !rails 
disparaltront. Lorsque l"on voudra les rétablir, 
on fera dis oudrc 3n gr. de sulfate de zinc dans 
un demi-litre d'e11u el on filtrera la di solution . 
On passera, sur le papier, du coton imbiba de 
ce liquide pour faire apparallre les caractères 
lei qu'ils étaient auparavant. 

2° n di~sout un~ pelile quantité de chlorhy­
drate d'nmmoniaque dans Go gramme d'eau 
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pure. Les traits faits avec cette solution ne 

parallronl qu'apri::s avoir pa sé sur le papier un 

fe•· un peu chaud. 
3° On prend :~o grammes d'acide nitreux que 

l'on mêlera avec 3 fois autant d'eau ordinaire. 

On se eJ"Vira de ce mélange pour écrire sur du 

papie•· un peu forl et hien collé. Cette ér.ri­

ture devient absolumenl invisible en se sé­

chant; pour la faire repara!lre, il sur6t de 

mouiller le papier. En la laiS'Sant sécher, l'écri­

ture disparallra de nouveau,~~ cet effet peul o 

produire jusqu'à deux ou trois fois. 

(A. M. Vu.LO~) 

Encre à éclat métallique. - On verse, 
dRns un verre, :'lo grammes de sulfure Rlcalin 

préparé PO faisant bouilli•· deu.~ parties de car­

bonate depotas e, el une partie de soufre dans 

un peu moins dl' 2uo grammes d'eau. On expose, 

an-dessus de ce verre, des lignes encore mouil­

lées écrites à l'acétate de plomb, en versant, au 

même mornenl, un acide minéral dans le sulfure 

alcalin. On verse successi\•ement dans le verre, 

de l'acide chlorhydrique el du sulfure alcalin: 

l'écritul'e non seulemeol deviendra brune, mois 

rrcndra un éclul métallique et une teinte argen­

tine. Si l'on a bien opéré, et si L'on n'a pas ll'acé 
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des caractères trop déliés, l'écriture conserve cel 
éclat métallique. 

(La Natw·e) 

tlcriture invisible.- Ott peul écrire a\·ec 
diliérents liquides incolores, et fuire puratlre ces 
écritures en les cbauiTnnl plus ou moins. Ainsi, 
en éorivant avec : 

Le euo ùe citron, l'éurilure pnrall en brun; 
L'acide sulfurique lt•ès étendu, roux; 
Uacide acetique (vinaigré bhlnc), rouge (lille; 

Le I.!Uo tl'oiguon, noirâtre; 
Celui de la cari~e. verdâtre. 

ll est lhdifiérenl de chauffer ces écritures 
humide ou sèches; mais il est bon de faire 
observer' que Je degré de chaleut n'est pas égnl 
l}tJttr tou les; l'acide cill'ltJ.lle ef!l celui qu1bn doit 
le moins cbaulfer. 

(A. M. VJLLU:-4 ) 

Encre sympathique.- On tleUt employer 
tin mt'llange de : 

Huile ordiouiL'e 
An.ll:lloniaqtie . 
Eau .•.. 

1 partie 
:.10 pur\iês 

!llo 

Agilel' de manière tl éttlulsionder. l>our fttire 
parailre l'écriture, plonger simplement dans 
l'eau ; les trui ts disparaissent par séchage eL 
peu\'erll ensuite revenir. 
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D'après Quesneville, ce Ravon ammoniacal est 
inutile et donne de moins bons ré ultals que 
l'emploi d'ammoniaque à 18 ou 20°. On lai se 
sécber le papier à l'air ou à douce chaleur. On 
mo•Jitlt> à l'eau et les trait~ appnraissent pour 
di paraiLre par dessiccation. 

(Moniletw Scientifique, 1883) 
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ENCRES PO H I~SCiliPTIO~ 

SUR SURFACES SPECIALE 

Si différentes de compositions et de pro­
priétés que soient toutes les encres précédemment 
étudiées, elles offrent une caraclérisli11ue com­
mune: on :.'en sert pour former des trttits ;;ur 
le papier. Or on n'écrit pas quo sur· le papier· :le 
linge, les m!>laux, le verre, la cor·ne, le celluloïrl 
et une infinité d'autres matières sont parfois 
recouvertes d'inscriptions qu'il importe de pou­
voir h·acer avec de l'encre. 

Les encres ordinaires conviendraient le plus 
souvent trrs mal pour cela: ou elles n'ndhère­
rttienl pas au support, ou elle n'auraient pas 
les propriétés de solidité con\'enanl pour les 
traits sur linge, par exemple, qui devront ré is­
ler au blanchi ·~age, ou sur étiquette de zinr qui 
devront résister aux intempéries. 
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Aussi a-l-on C!éé, pour les insc1·iptions sur 

surfaces de nature diverses, p'usieurs catégories 

d'encr·es; liquides a mnrqurr le linge; mi:<lures 

pour inscriptions sur bàcbes, cais es, toiles 

d'emballages; encres pour écrire ~ur le verre, 

sur les métaux; produits destinés à être n ppl i­

qués "ur corne, celluloïd et uccédanés. 

Encres à marquer le linge. - Le~ encres 

à lllarquer le linge doivent posséder cer·tain~ 

caractères assez. di rncilemen L conciliables. A U>Si' 

bien qu'il existe des ccntainl's de formule pour 

leur· préparation, y a t-il en dénoili•·e peu Je 

bons produits. Ln mixture idéale doil, en effel: 

1° ne pas altérer les fibres; 2° supporter l'nclion 

des le>sives alcalines chaudes, répétée un grand 

nonrbre de fois t le lin subit normalement une 

centaine de blanchissages avant d'èlre usé); 3° ré­

sister aux bypo1:hloriles (eau de javelle des blau­

chi~ ·eu es et bains d'3 chlore pour les encres 

marquant les pièces destinées au blanchiment); 

4• enfin, !ilre d'applicalion facile, c'e·L-il-dirc se 

prèler iL l'i rn pre:,sinu au lampon et ne nc!cessi ler 

que l'emploi d'un seul liquide et d'une seule 

opér·alion. 

Les traces indélébiles peuvent èlre obtenues 

pa·· Je noir d'aniline, l'oxydation du parnphény­

lènélliaurine, le Cilrbone fixé par un enduiL inat-
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tar1uable; on emploie aussi souv~ut des sels 

mélalliquPs donnant pur rédiiCiion un dépùt 
noir intimement pri•cipilé dans J'épaisseur des 
fibres : eelfl d'argent, de plomb, de cuivre de 
manganèse, de molyhdène, d'or, d'iridium et dA 
plutine. En fait, pour des raisons de prix de re­

vien l el de commoditéd'e111 ploi, on n'utilise guère 
que lee encres au noir d'aniline et à l'argent. 

Les encres nn noir d'aniline sont à hase de 
chlorhydrate J'aniline, d'un sel oxydant (cui He, 
fer, zialC, etc. ), de ohlorulr de soude, et d'nu 
peu de glycérine ou de gommP pour rlonner ln 
viscn ilé néce ·saire. Il doit y u\'Oir excès d'nni­
line, sans quoi ln formation du nuir s'eiTecluerait 
a\'ant impres~ion. On applique au cachelm'tal­
lique, le cuoutchouo Mant altoré, pt on aller1d 
quelques heures: les lrails llflJlaraissent en verl 
foncé qui vire au noir dès le premier blanchis­
sage. 

Quant aux encres à. ba a de els d'nrgenl, 

voici comment, d1Hprès Jaeger, on les prépare 
industriellement : On fait dis ·oudre du nila·ule 

d'argent d11ns l'eau, on pri•cipile par ;tddilion 
d'une solution de carbonate sodique, on décanll", 
OD fait dis oudre IH rrécipilé restant pnr l".tcide 
tartrique. Finalement, on ajoute de l'ammoniaque 
jusqu'à. redissolulion du larlrale d'argent préoi-
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pilé lors des premièrf!s &ddiLiotlS. L'Ancr!l ainsi 
prépart)c doit élre additionnt;e do noir de fumée 
broyé avec pp peu de gomrne po11r obtenir de'! 
traits immédi~tlernAt1L culorés el pe a'•'taodnn' 
pas sur lplinga. 

Après avoir appliqué avec un lampon de bois 
ou da caoutchouc (ne pas employer le ctJÎvre) on 
expose au soleil el qua nd l'argent est hien réduit 
(couleur brun rouge foncé), on lave comme à 
l'ordinaire. 

On additionne parfois le sol d'argPnl d'un peu 
de nitr~tle cupri•tue en !!Oiuliou ammoniacal,,, oe 
qui donne une précipitation 6nnle de cuivre 
noir. Pour préparer de tels produits, on fait 
dissoudre ensrmbte srls d'argent 11l do cn ivre, 
oo ajoute df!l'ammoniaquejusqu'à redissolutiun 
dell oxydes. et ens.11 ile du carbonate sodique, de 
la gotnme. 

Bnores poul' oaisses et gros tissus. - Il 
s'agit, ponr ces application , moins d'encres vé­
rituùle~ qLte de di\•ers cirages ou peintures. Cos 
produits son 1 à bu~e de noir de ru méo, de qua­
lité inréri~ure, délayé dans une sorte de verni 
fîxalif, à basE~ d'huile siccative ou de gommes 
quelconques. Le toul est choisi de rucoo à réa­
liser un bas prix de revient ; il importe très 
peu, en eliet. que l'encre soit très solide ou très. 
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fine. On applique la mixture ù la bros r. ou au 
pi nc~au, en s'aidan l, le plus souvPn 1, d'un r•o­
choir en feuille de mètal dont lt>s JOurs r·epn;­
sententune inscription commerciale quelconque. 

Encres pour inscriptions sur verre ou 
métaux. - Sur ,·erre, les traits peu1•ent être 
faits a1•ec des mixtures lluorées, mais alors la 
surf&.ce est alluquée, eL il y n véritable gravure. 
Ce ne ont pas là des encres ct nous ne nous 
occuperons pas de tels produils. o ~s inscriptions 
moins solides, mais loutefoi suifi ·am ment ré­
si tantes peuvent être faitPs avec des sorte:> de 
\'ernr : vernis gras ou à l'alcool, dissolulion 
alcoolique de cire à cacheter, etc. 

Sur les métaux, on peot, en général, employer 
égaleurenl de tell~s encres. Mais souvent l'adhé­

rence lai·se il désirer, l'enduit reslunl main 
longlernp. que ur verrt', par exemrlle, parcll 
que le métal réagit. C'e l pourquoi les encre~ 
solides pour métaux ont ~OUI'COL ù ba e de ré­
actifs capables do s'unir nu upporl pourdonne1• 
uu cornpo:>ë co'oré. Un a ain·i ùe sorte ùe 
patioe~ locales peu solides au frottement à ca11se 

de la minceur, mais qui imprègnent parraile­
lllent la surface llécolorée. Au cooLrc~ire des 
encrl'!l-\'eruis, les encres palinie:; doivenL èlrc 
campo ées spécialerneul pour lel ou l!!l mé!ul, 
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et n'agiront pas sur la plupart des autres sur­
faces métalliques. 

Encres à écrire sur surfaces de matières 
diverses. - Sur corne, celluloïd, galalithe, 
écaille el autres matières plastiques naturelles 

ou artificielles, il faut des encres capables de 

pénétrer, pour s'y fixer solidement, la surface 

recouverte. On pan·ient à cela en employant, 
comme véhicules des solvants divers de ces 

substances : alcool, acétone, anhydride acéti­

c;ue. etc. 
Pour écr·ire sur les émulsions photographiques 

de plaques ou de papier, on emploie des matières 
capables de rt?agir sur le constituant de l'émul­

sion et de transformer le noir en blanc, par 

exemple, ou l'éciproquement. 
Enfin, pour· écrire sur bois, cuir, parchemin, 

cc sont des encres ordinaires qu'on emploie. 

DAns ce cas, c'est plutôt le support qu'on 

appr~tera convenablement pour lui faire bien 
prendre les traits; les encres ne sont pas prépa. 

rées spécialement. 

9 
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FORMULES D'ENCRE POUR LlNGE 

Ancienne encre à marquer le linge, em­
ployée en Angleterre. - On commeoce par 

mouiller la place où l'on veul écrire, avec une 

liqueur composée d'une demi-once (L'W,3) de 

bicarbooab~ de soude, S onces ( 122~",4) d'eau 

pure el 3 gros (•• '',46) de gomme arabique. On 

laisse sécher, puis on frollea,·ec un corps dur et 
uni afin de lisser le linge. On écrit alors à la 

plume avec une encre composée de 2 gros el 

demi (!l:r',S) de nitrate d'argent, 6 gros (~!!!~r',!J) 

d'eau distillée el un gros (3~>',8) de gomme ara­

bique. 

(PICLOuz&. - Le Blanchissage) 

Encre à marquer le linge.- On prend 

Nitrate d'argent crJs1allisé 
Nitrate de eui,·re. . 
Carbonate de soude, 
Ammoniaque liquide 

8 parties 
3 
(j 

100 

On fait dissoudre el on consen·e dans des 

bout!lille" bien Iermées. On fera bien d'épaissir 

avec un peu de gomme arabique pour donner 

du corps avant d'oppliquor avec une plume or­

dinaire. 
(SOUBEIRAN) 
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Composition à marquer le linge. - On 
étend su t· un petit tumpou un peu du liquide et, 
avec un c11cbeL eu buis, fixe ou mobile, ou im­
prime sur le lin~e eL 011 lais tl séchet·. L'encre 
~e compose de : 

~itrate d'argent . 
Gomme arahiqtte. 
Eau distillée . 
1'\oir de fu mée • 

On môle intimement ces sub Lances. 

3o gr. 
3o 

t:l3 

8 

En remplur;aut la gomme par la même quan­
tité d'encre de Chine, on a une couleur encore 
plus foncée. 

(DuNANn) 

Encre noire à l'argent pour plumes mé­
talliques. - Ou dissout :1 partiPs eu poids de 
nitrate d'argent duns 5 parties d'ammoniaque 
liquide; on fait di~soudre de même 2 parties 
'·~de gomme arahique et 3 parties de carbonate 

sodique cristallisé dans 9 parties d'eau distillée. 
Aprllsavoir filtré ce· deu:< dissolutions, on les verse 
l'une dans l'autre en agitant bien, et on chaulie 
modérément jusqu'à ce que le tout commence 
i.t devenir bt·un. L'encre ayant été ainsi pré­
parée, il f11ut t!OCOI'e, pour la rendre apparente 

sur le linge, la teinter uvee du rouge 1\Jagenta. 
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On peut se servir de plumes métalliques. Pour 

marquer le linge, il faut préalablement mouiller 

la place où on veul appliquer le cachet ou le des­

sin, avec u r•e liqueur qui contient, en dissolution, 

sur 8 parties en poids d'eau distillée, 2 parties 
de carbonate dP. soude cristallisé el 2 parties de 

gomme arabique. 

Quand le linge est sec et repassé, on trace 

d'abord une esquisse au crayon, puis on suit 

les traits du dessin avec une plume à écrire 
ordinaire chargee d'encre. 

(A. M. V!LLO~). 

Encre noire d'argent pour linge fin. -
On di•soul 4 parties en poids de nitrate d'argent 
dans 2~ parties d'eau di tillloe, el, dans celle 

solution, on ajoute goutte à goutte de l'ammo­

niaque jusqu'à ce que disparaisse le précipité qui 
s'e L formé d'abord. Alors, on broie un peu de 

savon vert uvee une petite quantité d'indigo ou 
autre molière colorante, el on mélange au pro­

duit 4 parties d'une dis'olution de gomme. Ce 
mélange est versé, toujours en a8ilanl, dans la 
dissolution du sel d'argent. 

L'encre esl bien fluide el s'applique a vanta­

geu emenl pour dessiner ou écrire sur le linge 
fJ n. Lorsque l'écriture ou le dessin est sec, on 

passe dessus un fer modérément chaud qui fait 
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aussitûl apparaître les traits en noir. La marque 
n'apporte aucun prc'judice aux linges Cio·. 

(A. III. VILLON) 

Encre pour marquer au tartrate d'ar­
gent. -Cette encree t à un seul liquide : elle 
se compose de: 

NiLrats d'argent. . 
CarbonaLe de soude. 
Acide tartrique . . 
Aœmoniaq ue 

3o gr. 
So 
10 

Le nitrate d'argent et le carbonate de soude 
sont dissous à pari, chacun dans 100 à I5o gr. 
d'eau di tillée: les deux dissolutions sont mé-
langées; il en résulte un précipité qu'on ras­
semble sur un fillre el qu'on lave. Ce précipité 
encore humide est mélangé dans uo mortier de 
porcelaine ou de verre avec !"acide tartrique, 
jusqu'à cessation de l'efiervesccnce. Le produit 
final est du tartrate d'argent, base de L'l'nere. 
On y verse peu à peu de l'ammoniaque liquide 
jusqu'à di·solution complète, mais sans excès, 
du tartrate d'argent préalablement délayé dans 
5o à ün grammes d'eau di~tillée; enfin on ajoute 
les produits \IÎ\"anls, dans l'ordre indiqué: 

Sel d'oaeille . . . 
Sucre blanc . . . 
Gomme du Sénégal. 
Enu pour coœplétet• 

i !Ï g•·. 
,s 
5o 

:100 
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Cette encre peul s'nppliqurr u la plume mé­
tallique (sans laisser celle·ai séjoumer dans Jo 
flacon). 

( lh:owoon). 

Encres ammoniacales à l'argent.- i, il 
une sol ut ion aqueusede nilntle d'argen l, on ujoutc 
de l'ammoniaque, il se produit d'abord un pré­
aipiLP d'hydrate d'oxyde d'urgrnt qu'un exces 
d'ammoniaque dis out complètement en formant 
une solution de nil!·nle double d'argent et d'am­
moniaque. 

CP. sel a l'a\'ttnlage de donner des encres qui 
restent loujou rs claires el ne laissent déposer 
aucun précipité, tandis que celles qui ne con­
tie>nnrnt que du nitratP J'argent, donnent lou­
jours, surtout quand on les garde longtemp , 
un précipité d'argent assez abondant d de­
viennent ainsi, avec le lemps, presque complè­

tement inulilisablrs. La rormule ci-dessous donne 
de bons résultats: 

Nitt·ate d'argeot. 
Gomme arabique. 
Soude . . . . 
Eau de pluie . . 
Ammoniaque liquide . 

G gr. 
6 
8 

t5 
1~ 

On mel le nilrate d'urgent solide dans un 
flacon ; on l'y dissout dans l'eau, on y ajoute 
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l'ammoniaque et enfin la gomme et la soude. On 
metchaulTet· au bain-marie jusqu'à ce que le li­

quide ail pris une couleur d'un bmn foncé pour 
que les traits formés avec lui soient immédiate­

ment visibles. 
Pendant le chaulfage, il faut tenir la bouteille 

fermée légèrement, de manière que l'ammoniaque 
en excès pui~se se dégager. Évitrr de chauffer 

trop fort, l'ammoniaque se volatilisant, il n'en 

resterait pas snfûsamment, ce qui produirait un 

précipité. 

Pour la m~me raison, les bouteilles dans les­

quelles on mel !"encre seront tenues bien 

bouchées, et conservées dans l'obscurité, i.t cause 

de l'action décomposantc de la lumière. 

(L. DESMARRST). 

Encre à l'argent à bon marché. -Le 
encresill'argentsonl, en général,ussez coCrtruses, 

parce qu'il faut, pour obtenir des traits d'un noir 

intense, employer une solution fortement con­

centrée de nitrate d'argent. Il est cependant 
possible de produire des carnch~res d'un noir 

fonc.>, ~nns employer beaucoup d'argent; on ob­
lient ce ré ultat en se sen·ant de sels de cuivre 

associés au nilrale d'argent. 

Si l'on décompose un sel de cui\·re par l'am-
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moniaque, on obtient d'abord un précipité bleu 

clair d'hydrnte d'oxyde de cuivre. Ce précipité 
se di out dans un excès d'ammoniaque en pro­

duisunl une color·ation d'un magnifique bleu 

d'uzur el en formant de l'oxyde de cuivre am­

moniacal. 

En posant, par exemple, un fer chaud à repas­

ser sur une écriture tracée avec une encre de ce 

genre, l'oxyde de cuivre esl isolé et produit une 

poudre d'un noir intense. 

Des encres contenant un mélange d'oxydes 

d'argent et de cuivre ammoniacaux permettent 

d'obtenir, même avec peu d'argent, de belles 

marques noires el durables. 

Nitr·ate d'argent • 
Sulfate de cuivre. 
Ammoniaque • 
Gomme •.• 
Soude .••• 
Eau de pluie . 

r5 gr. 
35 
5o 
:JO 

:10 

So 

Au nitrate d'argent et au vitriol de cuivre 

dissous dans 4u parties d'eau, on ajou le l'am­

moniaque, ce qui produit un liquide d'un beau 

bleu foncé el tout à fait clair. Si la solution 

etait trouble, on y ajouterait encore un peu 

d'ammoniaque. 

La gomme et la soude sont dissoutes à chaud 
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dans les 4o parties d'eau restant, et les deux so­
lutions ont réunies. La coloration bleu foncé 
de celle encre dispense d'y ajouter aucune ma­
tière colorante spéciale. 

L'encr~ ainsi obtenue est excellente pour la 
toile et les tissus de soie et de laine. Pour les 
éLoiies minces de colon, comme pour la gaze ella 

mousseline, il faut augmenLer un peu lA quan­
tité de gomme. 

(L. D!!:SMARRST). 

Encre au chlorure d'argent. -On prépare 
deux: liquides A el B : le premier sert pour 
écrire, le second, pour préparer le tissu. 

A. Nitrate d'argent . 1 gr. 
Eau 10 

Gomme. 2 

Carmin d'indigo . 1 / 4 

B. Sel marin :J 

Gomme 5 
Eau 10 litres 

Lorsque l'écriture est sèche, on l'expose au 

soleil; elle prend alors, en peu de lemps, une 
coloration d'un noir intense, le chlorure d'ar­

gent qu'elle contient noircissant rapidement à 
la. lumière. 

(L. DESMARKST). 
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Encre pour marquer le linge.- Le n• Ja­

cobsen recommande l'emploi de noir d'aniline 

rormé sur la. ribre. On prépare deux solutions : 

n) Di ·soudre dans 6n grammes d'eau gg•,S:.~ 

de chlon1re de cuivre cristnlli~é, 1 u~',65 de chlo­

rate de soude el 5g',35 de chlorure d'ammo­

nlllm. 

b) Dissoudre :10 grammesdechlorhydrate d'ani­

line duns 3o grammes d'eau distillée, ajouter 

au liquide 'lO grammes d'une solution degomme 

arabique (1 partie de gomme pour 2 d'eau) et 10 

grammes de glyc"'rine. 
En mélangeant à rroid:, partil'S de la solution 

d'aniline avec 1 partie de la solution cuprique, 

on obtient u11 liquide avec lequel on marque le 

linge à la plume, au lampon ou au pinceau. Le 

mélange ne se coDservanl que quelques jours 

sans décomposition, il convient de conserver 

séparément lf:'s deux liquides el de 11e les 

mélanger qu'au moment de l'emploi. 

Si l'encre ne paraissait pas assez fluide, on peut 

~ans inconvénient l'étendre d'un peu d'enu. Les 

caractêrl's tracés paraissent d'abord vert pâle, ils 

noircissl!nt lanternent par ex position à. l'air, ou 

imml!diatement quand on chauffe le lis u en le 

repassant ou en l'exposant au dessus d'une 

flamme, ou mieux, d'un récipient contenant de 
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l'eau en ébullition. On lavr ensuite it l't>nu 

chaude. 
Les caractères ainsi tracés résistent à l'action 

des acides el de~ les ivPS alcalines; l'indébilité 
n'esl bien assurée que si le li11uide a parfai­
temenl pr•nétrl· lo>s fibres; ce dont on s'assure en 
cxuminanl l'envers : les lraib doivPnl y ètrtJ 
apparents. 

( Din!Jler's polyt. Jotwnal, 187f>) 

Encre à marquer en un seul liquide.­
Elle se compose de: 

Noir d'ali~arine S, eu p;lte (Bat!ische). 100 gt·. 
Eau chaude (ljo b. 70'1 l:.) . . . ~ou 

Acide chlot·hydrique ordinaire. 7!i 
Dextrine janne . . . . . . t5o 
Glycérine . . . . • . . . :>'• 

A près conz1Jlel refroidissement, ajouter : 

Ch!ol'Ure fert·eux (prolo) sublimé. 
Anilim• (huile) . . . . . . 

.Mélanger, puis ajouter encore : 

Chlorate de soude . . . . • 

;.'> gr. 
100 

liu gr. 

Compléter aYec de l'eau, le \'Oiume d'un litre. 
Ap•·èi' ''ingl-qualre beures de repos en vases 

clos, employer le clur·iftô, qui doit ètre aussitôt 
divisé en petits flacons bouchés. Il faut peu 
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i!paissir, car la marque n'est solide que si elle 

traverse le ti su. 

Celte encre s'emploie à la plume à écrire ou au 

timbre, et peul se laver après douze heures 

d'oxydation à température d'appariement. 

Les éléments ne réagissent entre eux, pour 

produire le noir, avant l'application sur le liS$0, 

que si le mélange a une réaction acide. En 

liquide alcalin, le noir ne se développe pas; c'est 

pourquoi on force la proportion d'aniline basi­

que, ou on en libère une partie en la dépla~anl 

de son sel par légère addition d'ammoniarpe. 

Lorsque la marque faite uvee u11 tel mélange est 

appliquée au linge, l'excès d'aniline s'elimiDe 

d'abord par dessiccation, et il reste une ·em­

preinte qui prend rapidement une réaction 

acide, et engendre le noir. 

La marque rési le au lessivage bouillant, au 

chlore, aux acides, à l'air, etc. Toutefois on 

doit commencer res épreuves par l'l:bulliLion 

alcaline qui fixA décidément la teinte, sinoo le 

chlore brunit sans détruire la marque. 

(A. F. GouaLLo:~~ ) 

Encre à marquer phënylée.- Le paraphé· 

Dylène-diamine est une bonne base d'encre à 
marquer. On emploie: 
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N• I. - Di.~solution pltinyliJnt!e. 

Para phOnyl ène-diami ne 
Alcool dénaturé . 
Dextrine ;aune . . . 
Eau a •••••• 

:~5 gr. 
,s 
~j 

U.t 

; :i lilres 

Faire dis oudre la diamine dans l'alcool, el la 
dext1·ine dans J'eau, puis mélanger les deux 
liquides. 

~· 'l. - Dissolution oxydante. 

Chromate jaune de potasse . 
l~au chaude 11 !in-6o• C. • . 

ro gr. 
150 

Pour l'emploi, mélanger par pu•·ties égale 
ces deux dissolutions. Mu•·que.- avec ce mélange 
sans attendre qu'il devienne noir, et en se ser­
vant indifféremment de plume a écrire, de griffe 
on de cachet en toutes matières. Peu à peu la 
teinte se développe; elle est d'un brun bleuù.lre, 
sans action destrucli,·e sur le linge. 

(A. F. GomLLON) 

Encre rouge pour marq·uer le linge.- On 
trempe d'abord le linge à mar11uer dans un bain 
composé de 45 grammes d'eau, 12 grammes de 
gomme arabique el 12 grammes de carbonate 
de soude cristallisée. Ou fait sécher, on repasse 
el on écrit avec une solution de 1 grammes de 
bichlorure de platine dans 64 grammes d'eau 
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distillée .. \ prè~ séchage, on passe, sur les pr·e­
miers traits, un pinceau, ou une plume, chargé 
d'une solution de 4 grarnmes de prolochlor·ure 
d'étain dans Il~ grammes d'eau distillée ; la 
teinte vire au rouge pourpre inallérable. 

(Moniteur ,l,'cienli{lque). 

Encre brillante à l'or.- Pour obtenir, avec 
une solution d'or, des traits qui aient le brillant 
naLurel de ce metal, il faut môlt!r nu produit 
avec lequel on prép!Ll'e lu tissu, un corps ayunt 
la pro1.riété de éparer l'or de ses composés, avec 
son aspect metallir1uP. On prépare les ·olutions 
sui\•antes : 

A. Chlorure douhle ù'ot· et de sodium • 
Gomme ..• 
Eau .... 

B. Acide oxalique 
Gomme . . . 
Eau .... 

1 gr. 

" JO liLl'OB 

:1 gr. 
q 

JO lih·es 

A est le 1 iq uidc pour écrire, B, celui qui sert à 

préparer le ti su· quand l'écriture est lrncée, on 
lisse le tissu au moyen d'une forte pression et 
on le lave. 

(L. O.,;s,un&sT) 

Encre au bleu de Prusse. - On fait dis­
soudre 2 grammes dP gnmme arabique cl :l gr. ùe 
ferrocyanure de potas ium datlS i grammes 
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d'eau distillée. On fait tremper, pE>ndant un quart 
d'heure, dans cette solution, la partie du linge sur 
laquelle on veut écrit·e: on laisse séchet· et on 
lis3e; aprt•s quoi, on trace> les truils aveo l'pncre 
suivante : 

Faire bouilli•· 8 grammes de noix de Galles 

conous és pendant une demi-beure clan<> u111' suf­
fisante t{Uantilé d'eau; pnsserà travers un linge, 
et raire dissoud•·e clans le littuiue .'J grammes de 
sulfate de fer. 

(PELOUZE. - Le /Jlanchissage) 

Encre au manganèse. - On fait à chaud 
la dissolution suivante avec l'addition d'une 
aïgile telle que de la terre de pipe ; le per­
manganate décomposé par les matières organi­
ques n'admet pas d'autre épaissi~sant qu'une 
matière minérale: 

Permanganate de potasse 
Eau bouillante . . . . 
'l'erre de pipe ou autre argile. 

4o gr. 
1{:1. lil1'e 
100 S"· 

Quand le permanganate est dissous, on délaie 
dans un mortier, avec sa dis olution, l'argile 
séchée eL pulvérisée. Agiter avant l'emploi. On 
peut, pour le marquage, employer des plumes 
d'acier ou des timbres métalliques. 

Les caractères tracés ou estampillé~ son 1 cons­
titués par des oxydes mangané~ marron, teinte 
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qui résiste assez bien aux lessivages. Le tissu esl 
affaibli très légèrement au points marqués. 

(A. F. Gouu.Lo:-;). 

Encre rouge pour marquer le linge. -Au x 
nombreuses encres noire employées à cet usage, 
certaines personnes préfèrent de L'encre rouge, 
qui imite mieux les marque~ de coton tradition­
nelles. Voici comment on peul préparer une !Pila 
encre de bonne qualité: 

On étend de l'albumine avec son poids d'eau, 
on bat en mousse el on filtre ; puis on y mêle du 
cinabre pulvéri é de f~tcon à former un liquide 
un peu i>pais. Eu employant une plume d'oie 
trempée ùaos la mixture, on de sine le marque~ 

sur le ling!', on laisse sécbe1·, el on «fixe" en 
repa sant av~c un fpr bien chaud. L'albumine 
coagulée englobe le pigment qui, dès lors, ré iste 
à l'action du savon, des alcali el de acide . 
Toutefois, les traits p[llis eni el disparaissent à 

la longue; leur solidité n'étant aucunement com­
parable à celle des encres noires à base d'argent. 

(Cosmos) 

ENCRES POUR VERR[l] OU MÉTAUX 

Encre pour écrire sur le verre. - Em­
ployer simplement un mélange de 20 centimètres 
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cubes d'une solution commerciale de ilicnte so­

dique et 100 centimètres cubes d'encre ordinaire. 

On écrit comme on le ferail sur du papier, mais 

en prenant la precaution de laver finalement la 

{JI ume. Les inscriptions dis parai eut pat· simple 

lavage à l'eau chaude. 

(Cosma.~, 19n!)). 

Encre pour écrire sur le verre. - On mé· 
lange bien parfaitement 5o gramme de bitume 

de Judée, :l5 gr·ammes de laque copal et ?.5o 
grammes de benzine; on ajoute du noir de fu­

mée, puis on mel en flacon. Il s'agit, comme on 

voit, d'un vérilable ve.-nis. Lorsqu'on veut l'em­

ployer, il faut agiler· ce mélange. 

(A. 1\f. VrLLON). 

Encre bleue pour le verre, inaltérable à 
l'eau. - On prend : 

Gomme laque blanche. . 
Térébenthine de Veniae . 
Essence de térébenthine . 
Poudre d'indigo. • • • 

ID gl'. 
5 

!5 
5 

La solution de gomme laque et de térében­

thine dans l'essence de térébenthine est accélérée 

par le chauiiage du bain-marill. On ajoute fina­
lemcnll'indigo reduit en poudre aussi fine que 
possible. 

(L. DESMAREST). 

10 
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Encre pour étiquettes de laboratoire. -
Dons 'Jou gramme~ d'cau bouill1mle, on dissout 
:ln gramml's de boru ; on ajoute à la solution 
·w grammes de gomme laque blonde; on rail 
bouillir jusqu'à ce que la gomme loque soit dis­
soute; on filtre et on ajoute au liquide clair 
tn grammes de nigr·osiue el 1S à :'lo grammes 
d'ammoniaque. Crlte encre résiste louglemps à 

l'action des vap~>urs destructives, si fréquentes 
d.ws les laboratoires. 

(L. DESMAHEST). 

Encre pour écrire sur le verre. - Faire 
di~ ·oudrc à froid !lll grammes de laque brune 
dans t5u centimètres cubes d'alcool à brûler el, 
d'outre part, 35 grammes de borax dans 20 cen­
timclre!'l cubes d'eau dilllillée. :Mélanger el culo­
r~r avec 1 gramme de violet mélhyl. 

(Co ·mos, tg cd J· 

Encre noire brillante, pour métaux. 
Prendre: 

Copal ...... . 
Essence de térébenthine . 
Noir de fumée . . . . 

10 gl'. 
~~ 

3 

On mc>l la résine cop11l dans une cuiller en fer 
et on la cbaufTe, sur un Ceu de charboo, jusqu'à 
fusion; dès que le toul est fondu, on pous e le 
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feu de manière que la résine commence à so 
décomposer en dégageant d'épaisse vapeurs. 
On do iL avoir un couvercle qui s'ajuste bien sur la 
cuiller, afin de pouvoir étt>indre immédiatement 
la masse de résine si elle vient il !<'enflammer. 
Dès que la résine est décomposée et réduite aux 
quatre cinquièmes de ln quanlité primitivement 
employée, on retire du feu ; on laisse Ull peu 
refroidir et ou ajoute avec précaution un peu do 

térébenthine. i la température de la masse était 
encore un peu trop haule, l'essence de térében­
thine pourrait être projetée au dehors; on doit 
donc prendre des précautions en conséquence. 

On agile constamment pendant l'addition 
d'essence; en dernier lieu, on ajoute le noir de 
fumée . Si lu masse refroidie est trop épaisse, on 
ajoute de l'essence jusqu'à consistance convenable 
pour l'ecriture. 

L'encre doit être conservée duns des récipients 
bien fermés, parce qu'elle sèche assez vile il. 

l'air. L'écriture adhère surtout quand le métal 
est propre et un peu grenu, ce que l'on obtient 
en le froUant, avant d'écrire, avec un morceau 
de bois. 

(L. Dli81\1Afii!8T). 
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Encre rouge brillante, pour métaux. 
Préparer: 

Copal. • • • . . . . 
E~sence de térébenthine • 
Vermillon • . • . . . 

La préparation de celte encre se fait absolu­

ment comme pour l'encre noire ci-dessu!>; il ne 
faut cepeudanl pas ajouter autant d'essence de 

térébenthine que dans l'encre noire, le vermillon 

très dense, se séparant facilement d'une masse 
liquide peu époisse. 

(L. DESI\JAREST) . 

Encre pour écrire sur l'argent. - On dis­
sout 1 partie de chlorure double d'or el de 
sodium dans I5 pnl'lieoo d'eau el l'on écrit ou 
dessine avec celle sol ut ion sur l'argen l poli ; il 
se produit immédiatement des marques d'un 

beau brun doré. Pour consen·er cette couleur, 

ou plonge l'objet, quand l'écriture est tracée, 
dans l'ammoniaque, puis on le rince avec de 
l'eau. Pour obtenir des traits noirs, on expose 

L'objet ou soleil qui, en peu de lemps, fait virer 

la teinte. 
On peut aussi écrire en noir sur l'argent en 

se servant d'u!Je solution de chlorure de platine; 
elle se prépare en dissolvant du platine dans un 
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mélange d'acide nitrique et d'acide chlorby­

dt·ique. 

Si l'on applique celle encre sur des gravures 

expcutées sur argent, l'objet prend le même 

ü!lpeclque s'il a\•ait été niellé. 

(L. Dres~tAIIItST). 

Encre pour le fer-blanc. - Il fau L un 
liquide trè acide pout• mordre sur l'étamage du 

fer-blanc : 

Nitrate de cuî,-re 
Acide nitriqne . 
Rou •.... 

'ln gr. 
Go 

10n litres 

Tracer les inscriptions a\•ec une pointe en 

bois, une plume d'oie ou d'ebonite, ct non avec 

un objet mélullique. Le fer-blanc neuf est lou­

jours imprégné d'un léger enduit gras; pour 

que l'encre morde, il faut fourbil' le métal avec 

du blanc de ~leudon. 

(A. F. GOUILLON). 

Encre pour aluminium. - Le produit 

convient particulièrement pour tracer des ins­

criptions sur les étiquette;; de jardin. On le 

prépare An diluant tout ·implement de l'encre 

d'imprimerie dans de la benzine, de l'essence 

ou de l'alcool. Pour Jh.e•· ies traits de façon 

indélébile, il convient ensuite de chauffer 14 
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plaque au rouge sombre puis de la laisser 
refroidir. 

(Cosmos). 

Encre pour le zinc.- On mélange le~ 1IAUX 

dissolutions suivantes : 

A. Eau JOO QT. 
Chlorate de potasse. 3o 

ulfate tle cuiv!'e 6o 

B. (!;au :lOU 

Blanc da r&sorcine . :) 

Acide acétiqne 5o 

(M. DIP:TriiCn. -Phm·m. Çentmlblatt, 18!)3). 

Encre noire indélébile pour zinc. -
Pour écrire les noms des plantes sur les éli­

quelles en zinc, on ~e sert avantageusement de 

la composition sui\·ante : 

Ver~ de g•·is pulvérisù. . 
Sel ammoniac en poudre. 

oir de fumee 
Eau ..•..... 

t partie 

On mélange les substances puh·é•·isées dons 

une capsule en verre ou en porcelaine, on ajou le 

l'eau néces~aire pour faire une pâle homogène. 
On verse dessus le resle de l'eau el on ugile bien 
le toul. Le flacon dans lequel on conserve 
celle composition doit être agitée il\'tlnl d'écrire 

sur le zinc. Au bout de quelques jours, l'écri-
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Lure e~l lrê· ~olidc. On peut remplacer le no1r 

de fumée pa1· du noir animal. 
(811AGON~OT) . 

Encre pour écrire sur le cuivre etle laiton. 
- l'our certaines applications ~peciales, on 

peul être amené à préférer à la gravure, -qui, 

d'ailleurs, reste le sPul moyen d'obtenir des i ns­

criptions indestructibles el de meilleur elfet, -

un procédé permeltanl de recouvrir les surfaces 

métalliques de traits très lisibles el résistants, 

mais pouvant, au besoin, être facilement effacés. 

On a p1·opo é, dans ce but, un ce1·tain nomhrf'de 

vernis spéciaux ou d'encres ordinaire;; légèrement 

épaissies; mais les traits ainsi produits ne sont 

Oxés fJIIC très imparfaitement aux parois. De 

bien meilleurs ré ultats sont obtenus en em­

ployant des liquides réagissant chimiquement 

sur la paroi métallique pout· douner un rom­

posé coloré. 

\' oici deux re celles d'encre permet lan l d'écri r·e 

sur le lniton; dans l'une, le dépùt noir formant 

les inscriptions esl à base Je platine, dan~ l'autre, 

les ll·ail sont formé par de l'argent. On ~u.il, 

en eiJet, rpre les métaux obtenus par· précipita­

tion on!, le plus souvent, l'aspect de poudres 

noires; ils n'acquièrent le brillant métallique 

que par fusion ou polissaga à l'agate : 
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A. Bichloru•·e d~ platine. -~Il"''· 
Acide chlorhydrique 1 cm3 

Eau 5o cma 

B. Azolale d'argent. l f;t'· 
Eau 5o cm'~ 

les couccntmlions pouvant être a sez largf'~ 

ment modiûées selon les convenances de chacun. 
Si l'on désire des traits immédiatement coloré , 

il suffit de remuer, dans le liquide, un bàton 
d'encre de Chine, jusqu'à obtention de ln teinte 
désirée. 

L'une el l'autre encre doivent élre appliquées 
sur des surfaces parfaitement décapées (savon­
nées d'abord pour Pnlever les matières grasses, 
puis frottées avec un chiffon imbibé d'acide ni­
trique, puis enfin lavées à grande eau el sé­
chées; si elles sont bien planes, un simple éme~ 
ri sage su rf1L 1. L'encre au pl aLine s'cm ploie de 
préférence sur des surface5 légèrement tiédies, 
ce qui a pour efTet de hùter la formation des 
tr·ails; on peul aussi écrire à froid eL chaufTer 
ensuite. L'encre ù ba e d'argenl agil plus rapide­
ment et ù froid. 

Les dtipàts obtenus sonL relativement solides 
au;{ agent-; chimiques, mais ne résistent pas à 

un frollernent prolongé. 
L'encre de platine est un peu chèrc>, mais 
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donne des tons plus vifs; dans les deux eus, on 
n'obtient jamais d'ailleurs un noir char bou, mais 
plutôt une sorte de g•·is tres foncé. On peut, du 
resle, renforcer l'intensité des traits, en les n'· 
pnssant plusieurs fois à l'encre. Pour eiJacer les 
in eriptions, il sumt de froller l(•gèremenl au 
papier d'émeri. 

(LaNature, 1911). 

Encre pour étiquettes de jardin.- On fait 

dissoudre 10 grammes d'acétate de cui\•re cris­
tallisé el 1 o grammes de sel a rn moniac dans 
100 gramme d'eau. On ajoute 2 gramme' de 
noir de Paris broyé Ires f1 n et on agile. 

En flacons bouchés, l'encro se conserve inal­
!érable pendant plusieurs années. 

On l'emploie,aprèsagilalion, urleséliqueltes 
de zinc nelloyées au préalable ù la pirrre poncP 
pour meUre il. nu la surface du métal. 

(La NalU1'e). 

ENCRE POUl\ BOIS ~~T E~IB.\LLAGillS, 

CORNm, IVOIRE, ETC. 

Encre pou,r écrire et dessiner sur le 
bois.- En traitant le boi · avec nd•·esse, surtout 
nn bois tendre, on peul obtenir ur lui, à l'a ide 
de diverses encrrs, de benux: effets de dessin 
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qui savent donner, même quand on les regarde 
d'une faible di lance, l'illusion de travaux en 
marqueterie. 

11 est, en toul cas, nécessail'e de préparPr le 
boi · en l'introduisant, à plusieurs reprises, 
dans une solution bouillante de gélatine, el en 
le traitant ensuite pat· une solution composée 
de: 

Alun. 
• el d'tilain . . . . 
Acide chlot•hydl'iqu e 
Eau ..•..•• 

1u g r • 
lU 

:.1 

:io lit1·es 

On passe, à plusieurs reprises, celle solution 
sur le bois avec une éponge. 

Le boi · •Hanl ainsi préparé, oo peul obtenir 
tou tes les couleur~ possibles, en se servant des 

encres suivantes : 
Brune, avec une ~olution aqueuse de perm&fl· 

ganale de pola:;se. 
Bleue, avec une décoction de bois rouge dans 

L'eau, ou encore avec de l'encre de cochenille 
ammoniacale. 

Jaune, a'·ec une décoction de graines de Per~e 
ou d'Avignon, ou bien avec une solutiond'acide 
pricrique. 

(L. O~~:sMAR&!n) . 
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Encre pour marquer les emballages. -
On cuit ensemble un mélange à parties égales 

de borax et de laque en écailles, la solution est 

additionnée d'une quantité suffisante de noir de 

fumée. L'enc•·e ofJre une certaine rt\sistnnce ù 

l'action de la pluie. 

Encre pour marquer les colis.- On em­

ploie ordinairement à cet usage du noir de fumée 

délayé dans l'huile de lin ou dans toul autre 

liquide; mais la mixture 'épais.il quand on la 

laisse dans un vase non fermé, elles in cri plions 

restent longtemps à. sécher. M. Botlcrer recom­

mande de substituer, à ces pmduib, une sulu!ion 

d'asphalte dans un liquide très volatil lcl que 

l'huile Je schiste rcctiriée; lacouleursèchcalors 

lre~ vile el peul servir pour la peinture du fer et 

du cuir. Dans ce dernier cas, il convient d'y 
ajouter un peu d'huile de lin pou•· donner à l'en­

duit une souplesse surfisanle. 

(lllonile1w scientifique, 1862) 

Noir pour marquer les emballages. -On 
obtient un produit à bon marché, donnant un cer­

tain brillant aux tr·aits obtenus, en faisant dis­

soudl"e, dans 4ncm3 d'eau, 1 o gram met~ degomme 

arabique, gramme de ca1·bonate sodique, 
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1 gramme deglycérineel unequanlilésufnsaole 
de noir de fu m~e. 

(Cosmos, 1908) 

Encre pour marquer les colis. - On ma­
laxe le mélangtJ de : 

Gomme arabique. . . . . . • . 5 kg. 
Ealt . . • . ~ . . . . .. . . 5 
Extrait de campêche (densité: 1 ,o9). 6 
Bichromate (le potasse . . . . . 7:i gr. 
Solution de nitrate de fer (densité: 

I,3ï) . • . • . . . . . • . 'iio 
J•:xtra.it de aumno . . • . . . . 5oo 

Quand on d6 ire une teinte noir bleu, on ajoute 
en outre, 125 grammes d'extrait d'indigo. 

(Ret•ue de Chimie IndustPielle) 

Encre pour écrire sur l'ivoire.- On peul, 
par un procédé simple, exécuter sur cPtte ma­
tière de très beaux dessins en toutes nuances, 
passant du noir le plus for1cé, pur le brun, nu 
blond le plus clair. 

l'our écrire ou dessiner su1· l'ivoire, il faut 
d'abord le préparer, car l'encre ne prendrai~ pas 
sur sa surfacn qui est grasse. On plonge l'ivoire 
dans une solution concenlréP de savo11, on laisse 
.ijourner, pendant quelque temps, el on lave 
ensuite. Il e t cevenclanl préférable d'employer, 
pou•· cet usaae, de l'amrnoninque. 
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On prépare d'nbord une encre normale dont 

1 a composition est : 

Nitrate d'argent. 
Eau distillée • . . 

10 g•·· 
lOO 

On partage celle encre normale en dix p;nlies 

égales; on en laisse une intacte, que l'on désigne 

par le n• 1 ; une autre partie, désignée sous Jo 
n• 2, est mêlée avec une quantité d'eau égale; 

une troisième solution contient 3 parties d'eau 

pour une partie de nitrate d'arge.ot, el ain ide 

suite. 

Plus les diverses solutions de nitrate d'urgent 

sont faibles, plus sont clairs les traits ou les 

dessin que l'on fait avec elles; tandis que le n 1 

donne des tl'ails tout à fait noirs, le n• 2 en donne 

de plus clairs, '1Ui virent davanlage au gris, el 

le n• 3 ne donne plus qu'un lon gris tout à fait 

pàlc. 

On fait ainsi, sur ivoire, des dessin_. à la 
plume ou au pinceau qui sont inallérables et 

dont les nuances varient depuis le gris jusqu'au 

nOir. 
( L. DKSMAREST) 

Encre pour celluloïd. - L'acétone est un 

excellent dissolvant du celluloïd et mord sur 

cetle maliére; comme ce produit dissout la plu-
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part des couleurs d'aniline, on peul composer 

desencresde Ioules teintes, aveclesquelles il est 
facile de décorer ou de marquer les objets en 
celloloïd. 

(GOUJ LLON) 

Encre pour celluloïd. - On prend 1 oo par­
lie::; d'acétone el, dan une portion eulemenl 
de ce dangereux liquitle, on mel dissoudre 
10 parties de chlorure de frr, tandis que, dan~ 
le resle, on fail une dissolution de 15 parties 
de lanin; il n'y a plus ensuite qu'à mélanger. 

(La Natut•e, 190 't) 

Encre pour mettre en blanc des inscrip­
tions sur des photographies. - Laisser aux 
photographies un bord de papier sensibilisé qui 
auraétéexposéù.lalumière et qui seradoncbien 
noir; puis écrire l'inscription que l'on jugera 
convenable à l'aide d'une olutioo de : iodure 
de potassium, 20 grammes ; eau distillée, 
tin grammes; iode su blimt'>, ~!grammes; el laisser 
sflcher. 

(TiSSANDIER) 
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To~m Il : n1·namique géllérale. Collductibilitc de ,;, chaleur. 
Stabtlittl cie l'équilibre. Volume do 1\-inl page , ~ver , fi[!UI'O ; 
1911................. .... .... ... ............ ... ... i8 fr. 

PRÉCIS D'OPTIQUE 
Publié d'apds l'Ouc•rrzgc dt• Paul DRUDE 

RefondU: et complété par Marcel BOLL, Prol•·.,our a~régé de I'Unlotrsilr. 

Avocnn<• P111P1~0: dl' PAUL LANill~YLN, l'rofr•;eur au Collè•• do Franor. 

DEUX VOLUMES tN•8 (25-16} SE VENDANT SÉPARÉMENT : 

ToM'E 1 : Optique gêométrU]ue. OptU]ue ondulatoire. Volume de 
x-375 pages, avec t68 figures; 1911................. i2 FIL 

ToME II: Optique électromagnélU]ue. OptU]ue énergétique (Sous presse). 

LA CON TU IBUTION DES PATENTES 
DES USI.\ES D'ÉLECTRICITÉ 

Par Henri VIA LLEFOND, Avocat. 

[N-8 (?.3·1•1) IlE \'11·70 l'AGE~; lt) l l .. • • . . • . . • • • . . • • . . • 2 rr. 50 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



-6-

DESCRlPTIO~ GÉO~lÉTRIQUE 
lll'lTAII.Li:E lH.:S 

ALPES FRANÇAISES 
Par Paul HELBRONNER 

Ancien élève de l'École Pulyt.:chuaque, Lnut·éat de l'lnstiLut. 

VOLU,IE IN-4 (33-~5) AVEC FlOURES ET l'LANCHES 

TOME I : Cltalfltt méridienne de Savoie. Volume de 503 p11ges, 
avec 5 plauches et \8 panorarnas donL 14 de Om,33 x 2'",ô0 et /1 de 
Ü'",33x 1"'3ll; 1910 ...........•............................. 75 fr. 

Quelques collections des panoramas ont été tirées à part 
et peuvent être vend~es séparément : 

Collection des 18 panoramas, pliés au format ( 33x50), 
dans un emboltage apëcial. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 fr. 

George Bruce HALSTED 

GÉO~IÉTRIE RATIONNELLE 
TRAITÉ ELÉ\IE 'TAIRE 

DE LA SCIENCE ET DE L'ESPACE 
TRADUCTION FIIANÇAISE 

Par Paul BARBARIN, 
AgrégO dB I•Unireunr. Prore~;.seur au l...)cée lien ri ,, .. 

Avec une Preface de C.-A. LA 1 ,\, T. 

h~-8 (23-t.n 0E IV-296 PAGES, AVEC 18/j I'IGURI!S; rgtl. 

Broclui............. 6 rr. 50 1 Cartonnli............ 7 fr. 50 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



~ -.-
THAITÉ 

D'AN A LYSES Clll ~Il QUES 
l\IÉTALLURGIQUES 

A L'U.:\GE DES CHr~II'TES KI' MANII'UL.\fi.:UR' DE J,ABORATOIIlE!> 
D'ACIÉRIE TllmiA 

Par J. HOGNON, 
Ingénieur chimiste breveté, 

Chef do service du Laboratoire des Eunis chimiques, mécanique• . 
ol éleci.J'iques aux Forgea d'Audincourt (Doubs). 

1N-8('l3·t4)DEIX·I55P.1 AVE0 13 FIG.; Igli. CARTONNÉ •. 5 fr, 

ORGANISATION 
ET 

DIRECTION DES USINES· 
G IDE PB \TIQ 1~ 

Pnur l'or~anisalion et la direction des Jn.bl'iques 
dv machines et r11tlustnes semblable.~. ainsi gue pour le calcul 

du prix de revient el le décompte de la paye, 

D'APRËS LE liVRE ALLEMAND INTITULE • DER FABRIKBETRIEB • 
de Albert BALLEWSK.I, 

Par André MAYER, 
lasénleur, AnC"Ien t':I~Ye dto l'hcole l'ol}tecl1nlque •lo Zurrch. 

lN-8 ('l:i·r6) DE Vl-'220 1'.\GE~ AŒC 5 FIGIRilS; 191 J.,.. 7 fr. 50 

LE PAIN DE FRO~IEN.T 
ÉTUDE CRITIQUE ET RECHERÇHE SIR SA Y ALEU!\ ALl\IENl'AIRK 

SELON LE BLUTAGE ET LI!.S SYSlÈIIES Dl! \IOUTURE 

ParE. FLEURENT, 
D•cte.r h :tcieoces, Prorrucur de Chlmll' lnttu•~rh'llle ou ConJt•nntolre dot- Arl!lo 

el M4Ue-rt, )Jembr~ du Conseil ,:;upfrioL•ur 11~ PA1riruhurP. 

~~-S(:.~j-16) OJ; Vlll-'l'lq PAr.t;s, \VKG 33 fiGt:lll>~; 1911 •.• 3 I'R. 75. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



_, 

HORLOGERIE THEORIQUE 
COURS 

llÉCANIQUE APPLIQUÉE A LA CHRONOMÉTRIE 
P A R 

Jules GROSSMANN , 
~\ nclen-D iter. t e u r 

ile rË .. ·~•Ic tl'ltorlotceril' du LOl·lt. 

Hermann GROSMANN, 
lllr•c teur llO l"l::rolc d 'hOIOJ&rlO, 

d' .. ~lnctrotl•t hnlque 
el 1lr- JUHHr mt~o"ntquP rie "eurchAlel. 

KTUDE UR LE APPLICATIO '. 
1) 

L'AC IER- NICKEL A LA COi\J PENS,\ TTON 
P ar Ch.-Ed. GUILLAUME, 

lJir•·tlt.!Ur~ttdjofn' du llur..-au intertutltonal dh Poldi et '\h:sure111. 

AVEC U~E PR~PACE 
de E. CASP ARI, lnrenlrur-h yd ro~r•l•~•· de la 'i orlno lronvolso, ù l'orb. 

ET lll>S P O ilT RA ITS 

de Jules Grosamann, B. Grossmann, E. Caspari et Ch.-Ed. Guillaume . 

Ut111rage puulié sou~ lex attspices d11 Teclwicum du Locle, ilJlprouue pa1· 
le D~parlcmenl <le I 'Jnslruclion publiqtte du canton de Ncu(ciJillel t•l par 
les t;ommis5ious des Êco/cs suiHst•.q d'llorloaeric. 

Ut: "X \ 'OLU llllS ll\-8 (•J.3- I6) C,\RTO, :>ii!:S 

'fOliE 1 : VOJ.UllE DE ·108 PAGE 1 AVEC 13 \ F1GDRI':S 1 13 PLANI11JES ET 
'2 PORT"RAI'f S; !!J I 1. . . . . .. . .. . . .. . . .. .. .. .. . .. .. .. .. . .. :1.6 I>n. 

T O)IE II ........... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (Sou,! pre.~Se.) 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



-~-

ENCYCLOPÉDIE DES TRAVAUX PUBLICS 
ET ENCYCLOPÉDIE INDUSTRIELLE. 

TBJJTÉ DES MACHINES A VAPEUR 
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revue et mise Ajour. Un volume de 528 pa,l!'es; 19W. 

UPPLEMENT aux Livres IV, Ve~ VI. Brochure in-8; 1911 ... . 1 fr. 
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CHEMINS DE FER. 

EXPLOrrATION TECHNIQUE 
PAR MM 

SCHIELLER, 
Cb..r adjolnl deo Servlre• commerri•ux 

A la Compagnie du Nord. 

FLEORQOIN, 
lnsperteor du Sen·lres commerel&oz 

à 1~ mêm•· r:omp&gole. 

UN V\lLUMR IN-8 (25-16), AVI>C flGURI!S; 1901 (E 1.} .... 12 PB. 

CIIEMINS DE FER FUNICULAIRES 
TRANSPORT AÉRIENS 

Par A. LÉVY- LAMBERT 
'l•JloJTION. lN-8('!5-16) !JE 1\'·5~() PAGES AVEC '!13 I'IGl"RE$; 1011. 15 FR· 

TEINTUHE, 
CORROYAGE ET FINISSAGE DES CUIRS 

PAR 

M.-C. LAMB, F. C. S., 
Directeur de la cclion de Teinture 

~u Collège technique de la '' Leathcrscllcrs' Compauy »de Loudrc> 

1'11ADUl'l' PA(\ 

Louis MEUNIER, 
Uocleur è11 acitDUI, 

ChargÔ de courli a I'Onltenlt~ de l.ron, 
1\roreue.ur [1 11P.col& rran.;:ol~e 

t.l.e Teuuerle. 

Jules PRÉVOT, 
Llcunclô t'• t.ti('lnc•~~. 

Anritm t-:16-ve. lies Erule.!i. ûe T.11nn~rle 
de Lron. LcetJ1, J.ondreJ, 

'irnne c-t Freiht>rg. 

[N-8 (25-16) U~ \'1-ijo PAGES, \\f.G 'l03 I'IGUIŒS ET :1 PL.\NCUES 

!l'ECfiANTILI,O ·s; !!)lU........ . . . . . . . . • . . . • . . . . . . . . 20 fr. 
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CHEMINS DE FER 
"~ CRÉMAILLÈRE 

Pa.r M. LÉVY -LAMBERT. 

IN-8l'25-16) DE Jv-4791'AGEs, A''f:C 137 FIG.; 1908. (E. T. P.) .• i5 fr. 

. LA DÉFENSE FORESTIRRE 
ET PASTORALE 

Par Paul DESCOMBES, 
Dt recteur bouora.lre dos llanuroclures ua. l'ttat. 

PREcÉoê~; o'u~E LKTTRE o,; M. NO BLE!\L\J rtE. 

(N-8 ( 25·J6) DE XV-410 PAGlEB, AVEC 23 FIGURES ET 6 CARTES; 
rgrr.............................................. t2 fr. 

MACHINES 

FRIGORIFIQUES. 
CONSTRUCTION. FONCTIONNEMENT. 

APPLICATIONS INDUS TRI ELLES'. 
l'Ali 

D• H. LORENZ, D• Ing. C. HEINEL, 
Prureueur à. l'~cole Le~hnfqur Cb1rs:;é. lie tours • l'tcote leobnlquc 

dt'l nanlz.î~. ~up.;rieure.do nerlln. 
Traduit de l'allemand sur la q•édilion a~·ec l'autorisation des auteurs, 

PAR 

P. PETIT, 1 Ph. JACQUET, 
Proreuour a la. Faculte de:s Stlentn ln~éDiemr, . 

de Nancr, Dlrecleur de l'ltcolo 4ll'! Dre!l.!ltule. Co-gerant des Dra!ilurJe~ ·rh. Bu ch e.L Ci •. 

2' ~DITION FRANQAISF. CONSJDÉRADLE~If:NT .AUOMEIITÉE. VoLU!!lë 

IS-S (l5-J6) DE Vlll-~111',\GF.S, AVF.C 31) PIGURF.Sj 1!)10 ...... {5 FR, 
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LES Cül\IBUSTIUNS !NDUSTRŒLLJ:<:S 

... 
LE CONTROLE CHIMIQUE 

·DE LA COMBUSliON 
Par Henri RÔU~SET et A. CHAPLET, 

[ngenieur8-Chimistes. 

b-8 (25-161 DE IV-'263 PAGES AVEC 68 FJOURJtS i !909........... 8 i'R. 

ÉTUDE EXPBRIMENTALE 

DU Cl~ lENT ARME 
Par R. FÊRBT, 

Cllof ela Lloboraloire dco ~onto el Ohonnha t. noniOJn•·••r-Ner. 

ln-8 (25-16) de vy-778 pages, avec 197 fia-ures; 1906 (K [.). 20 fr. 

LA FORl\IE 
llO 

LIT DES RIVIÈRES 
A FOND MOBILE 

Par L. FARGUE, 
rospe.:leur ~oréuéral tlt~S Pt~ols ot ..:haussées en retraite. 

In-8 (25-16) de IV-187 pag~s. avec 55 fig. eL 15-pl.; !908 ..... 9 Jr. 

LA TANNERIE 
Par L. MEUNIER et C. V ANET, 

Prnreu•ur~ il l'École française de Tawnerl•. 
Publié sous la direction de LÉO VIGNON, 

Olrtrtenr de I'Écnle Cron91lole de Tannorie, 

IN-8 ( ~-16) DE 600 l'AGES AVEC 98 PIGUREi; t 9(13 (K. J, ). 20 FR. 
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BIBLIOTHÈ()UE 

PHOTOG ltAPII IQUE 

La Blbllolbèque pb.otographique se compose de plus de '!00 volume~ el 
embrasse l'ensemble de la Photogrloflbie considérée an pol<:• de vne de la 
Science. de l'Art et des applications pratl<tues. 

MONOGRAPHIE DU DIAMIDOPBtNOL EN LIQUEUR ACIDE, 

.Vouuelle méthode rie développement. 

Par G BALAGNY. 

ln-16119-1'21 de '1'111·84 page~; 1907 ..................... , .. . .. 2 fr. 75 e. 

DICTIONNAIRE DE CBIIIIE PBOTOGRlPBIQUE. 
A t'usage des Pro(euionnels et dea A mateur1, 

Par G. et A. BII.A.U!I fils. 

Un volume grand in·!! 1211-Hil de 500 paJre~............................ 111 Ir. 

LA PHOTOGRAPHIE DES COULEURS 
PAR 

LES PLAQUES AUTOCHROMES 

Par VtcTOI\ CRËJ.I!ER. 

ln-16 (19-l~l de vm-11~ pa.~o~; 1911. .............................. 2 fr. 75 

PRÊCIS DE PHOTOGRAPHIE GtNtRALE, 
Par Édouard BELtrc. 

Deux volumes ln-R 25-IG), se vendant séparément. 

TOMB r : Gén~ralilél. Opera!inns p~otographtQUBI: Vol. de vm-!46 pages, 
avec 96 !lf!'ures; Hl05 ................................................ 7 rr. 

T011111 If : Applications scientiflqt,es et indtUIII"ie!lea. Vol. de 'l33 page11 avec 
9!1 ngurea et 10 planches: 190~.. .... .. .. .. .. .. ... .. .. . . . . ••. . .. ... . 7 rr. 
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TRAITE ENCYCJ.OPtDIQUE DE PHOTOGRAPHIE, 
Par C. l" uRE, Docteur ès Sciences. 

4 be~ux vol. ln-8 12ii-16), aveu 724 11g•nes et 2 planches; 1889-1891 .. 48 fr. 
Chaque volume se tend sdpartment 14 fr. 

Dea sucptéments destinés à cnposar les progrès .. eeompUa vieonent complét.er ce 
Traité et e maintenir au courant des dernières découvertes. 

I••Supp!tment lAI. Un beau vol. de 400 p. avec 176 flg.; 1897.......... 141r. 
2• Supplt!men! (B). Un beau vol. de 424 p. avec 221 fig ; 1897.......... t41r. 
3•Suppt.!mertt(C). Unbeauvol.da\OJ p.avec215 llg.;l903 ......... 14fr. 
•· Supplément ( 0). Un beau vol. d<1l.l~ p. aveu t5t llg.; 1906.......... 14 fr. 

Les 8 volumes se vendent ensemble... • • • • • • • • . • • • • • • • • • 96 Ir. 

CARNET PHOTOGRAPHIQUE. 
QUINZE ANS DE PRATIQUE DE LA PHOTOGRAPHIE 

Par A. CHAIIYliT. 

ln-16 09·1~) de vt-88 pages, avec llgures et 8 planches; 1910.. ~ f•. 75 

LES POSITIFS SUR VERRE, 
THÉORIE ET PRATIQUE, 

Par II. FoUl\TIEII. 

2• édition. !n-1G !19-l'l) de 188 pages, avec 1~ ligures; 1!107 ... Ill fr. 75 c. 

LA PHOTOGRAPHIE AU CHARBON 
PAR TRANSFERTS ET SES APPLICATIONS 

Par r..-A. LJKBEilT. 

[n-8 (2fl-16) de Vl·283 pages, avec 20 Ugures et uoé épreuve au charbon; 
1908 ................................................................. 9 fr. 

CONSEILS AUX ~MATEURS PHOTOGRAPHES, 
Par MAUIIICE \\IEBC!Bil. 

In-16 110-t~ 1 de v1-l~~ pagll&; 1907 ........................ .'... 2 rr. 76 c. 

APPLICATIONS DE LA PHOTOGRAPHIE 
.lUX LEVtS TOPOGRAPHIQUES EN HAUTE MONTAGNE, 

Par liEI'IRI VALLOT et JoSEl'B VALLOT. 

In-16 119-1'21 tleX!V-'2$7 pal{es avec 36 ligures et' planches; 1907 •. 4 fr. 

(llicm:bre 1911 . ) 

48526- Parl•.lmp. Gauthier-Villars, 55. qua1 a.es Grands-Augustin. 
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MASSON ET C'•, ÉDITEURS 
LIBRAIRES DE L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 
120 1 BOULEVARD SAINT-GERMAIN, PARIS - VI" ARR· 

P. n· 700. · (Mars 1912) (C'"L. B.D. 

Ouvrage complet : 

La Nouvelle Pratique 

Médico- Chirurgicale 
Illustrée 

Dl RECTEURS : 

E. BRISSAUD, A. PINARD, P. RECLUS 
J1rores1te.urs a. Jo. Fo.cuht de )lt;Je~tnc de Paris 

Secrétaire général : HENRY MEIGE 

C!I!RURGIE - MÉDECINE - OBSTbTRIQl'E - 'flll RAI'EUTIQUP.- rJERMATOLOGIF.­
PSYCHIATRIE - OCULISTIQDE - OTO•RJIINO·LARYNGOLOGIE - ODONTOI.OGIE -

IIÎ:DECINE MILITAffiE- "EDECINE: LEGALE- ACCIDE..'iTS OU TllA\'AIL - 11.\CTÉ­
IUOLOGIE CLINJQl:E - IIYGiioNE - I'UEilJCDLTt:RE- Ml\DICATJONS - RkoGil!Eô -

ACEl<TS PIIYSIQI'ES - I'ORlll:LAIRE 

La NOUVELLE P. :'11. C. lLLUSTRÊE forme : 
8 VOLUMES grand in-tJ', reliés maroquin rouge, tête dorée, 

dos plat, fers spéciaux, comprenant un ensemble ùc s.ooo pages, 
~.-:::.oo jig11res ct :5 plimclles hors lexie. 

TO~IE 1. Abasie. Blennorragie 
TO~IE Il. Blépharites. Diabète .. 

TO}IE 111. Diaphragme. Genou .. 
TOllE IV. Gérodermle. Kystes .. 

ToME V. Labyrinthe. Omoplate .. 
TOME VI. Ongles. Peste .... .. 
To~n: Vil. Pétéchies. Séborrhée .. 
TollE VIII. Scill. Zymothérapie .. 

Prix de l'ouvrage complet : 176 fr. 

44 fr. 

44 Ir. 

44 fr. 

( 44 rr. 

(1) La librairie ~nt•oie gratuili!menl el (ranto dt port le• catalogut! &uivat~l• à. 
Ioules Ica peraonnt• qui ta {o"t la demande : -Catalogue général avec table 
générale analytique. -Catalogue des ouvrages d'enseignement. 

us •·ommandes dl' plu• tl~ 6 francs .;ont erpéditu franco au t>riz dll Catnlo!Jut. 
Les commtlllde.• de 5 fran<'& el au-cûuolll <ont augmentée• de 10 0/0 pour le port. 
Tout ordre doit 6tre accompagné 4e eon montant. 
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MASSON ET C'•, ÉDITEURS 

Petite Chirurgie Pratique 
PAR 

Tb. TUPFIER. 1 P . DESFOSSES 
Professeur agréc-é Ancien interne des hôpitaux de Paris, 

à la Faculté de l\lédecinc de Paris , Chi rurgien du Dtspensnire 
Chirurgien de l'bOpit.al Beaujon. de la Cité du Midi. 

TROISIÈME ÉDITION, ENTIÈREMENT REFONDUE 

1 vol . pelil in-8• de xn-Sjo paJ<es , avec 3z5jig., carl. à l'angl . 1.0 fr . 

Traité de Technique Opératoire 
Cb. MONOD 

Agrège de la Faculte de Paris. 

PAR 

J. VANVER.TS 
Chirurgien des HOpitaux de Lill~. 

~ vol . gra11d i11 -1/J fonnanl ensemble xn-~016 p.1ges avec 233: jig11rcs 
dans le lexie. z• i!.iilio11 rejo11due. . . . . . . . . . • . . 40 fr . 

TRAITE DE GYNÉCOLOGIE 
Clinique et Opératoire 

Par Samuel POZZI 
Professeur de Clin ique Gynécologique à la Faculté de Médecine de Paris 

.Membre de l'Academie de .Médecine, Chirurgien de l'bOpital Broca. 

QUATRIEME ÉDITION ENTIÈREMENT REFONDUE 

AVEC LA COLI.AUORATION DE F . JAYLE 

1 1•ol. gr. in-/J" de X'l'l·TSoo pages avec l1IJ 1 jig., reliés toile . . 4 0 fr. 

PRECIS D'OBSTÉTRIQUE 
PAR Alli. 

A. R.IBEMONT-DESSAIONES 1 G. LEPAGE 
Professeur à ra Paculté de ,\\èdecine Professeur agrèlré à la Faculte 

Accoucheu r de l'hôpital Beaujon. Accoucbeur d~l'hopital de la Paie. 

SIJUt.ME i:DmoN. A\'CC sœ lig .. dont ~00 dessinees par 1\l. R.IDE110NT·0ESSAIGSES 

1 vol. gra11d i11-b .. de 1.po pages, relié loile . . . . . . . . . 30 fr. 
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RÉCENTES PUBLICATIONS (Mors 1912) 

La Période Post-Opératoire 
Soins, Suites et Accidents 

PAR 

Salva MER.CADÉ 
Ancien interne. Lauréat (médaille d'or) des hôpitaux de Paris. 

1 vol. grand in-8'>, de VJ-550 pages, avec 8~jig. dans le lexie i2 fr. 

Manuel de 
Dentisterie Opératoire 

PAR 

Edward C. KIR.K, D. D. S. 
Professeur de clinique dentaire a J'Univer~ité de Philadelphie. 

ADAPTATION FR.ANÇAISE 
Par R.aymond LEMIÈR.E 

Docteur en .\lédecine ct chirurgien dentiste de l'Univcrsiti: do Paris. 

1 vol. gr. in-/J<>de vt-856pages, avecB~."ojiguresdanslelexle.. 30 fr. 

Abrégé d'Anatomie 
P.\R 

P. POlR.ŒR. 1 A. CHAR.PY 
Professeur il la Facultè de Paris. Professeur ilia Faculté de Toulouse. 

B.CUNÉO 
Professeur agrégé Il la Faculté de Paris. 

3 t•olumes in-lJo jorma111 ensemble 1620 pages avec 976jigures en noir 
el en couleurs, richement reliés toile. tsO fr. 

Vient de parattre : 

Technique opératoire physiologique 
Tube digestif et ses annexes 

Par Albert Le Play 
Docteur és sc1cnces. 

Anc1cn chef de clinique mcdkale à ln Fa~ultt! de Médecine, 
C'bcf de Laboratoire a l'llôpil:ll Laennec. 

Préf,7ce de M. le Professeur Charles Richet 
1 vull411lC ilt-8' Je 1S9 tages, m•ec 1.l2 figures dans le le.>:l~ . . 6 fr. 
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MASSON ET o•, ÉDITEURS 

Diagnostic et Traitement 
des 

Maladies de l'Estomac 
Par le D• Oaston L VON 

Ancien chef de Clinique médicale à la Faculté de Médecine de Paris. 

U11 volume in-8- de ~::.J pages, avec figures. Carlo11111! loile. :1.2 fr. 

Traité élémentaire 
de Clinique Thérapeutique 

Par le D• Oaston L VON 

HUITIÈME ÉDITION, REVUE ET AUGMENTÉE 

Uu volume granJ iu-!Jo de Xll·l:fll pages. Relié loile. • . . • 215 fr. 

Vient de paraltre: 

Formulaire Thérapeutique 
PAR :'!tM. 

O.LVON P. LOISEAU 
Ancien chef de clinique à la Faculté. Ancien prép• a l'Ecole de Pharmacie. 

Avec la ccllaboratlcn de Mlf. L. DELBERJrf et Paul-hille LEvY 

HUITIÈME ÉDITION, REVUE 

Un volume iii·I8tir·é sr1r papier lrts miuce, relié ma1·oqui11 souple. 7 fr. 

LE TR.AITEMENT SCIENTIFIQUE ET PR.ATIQUE DE LA 
Tuberculose pulmonaire par Louis RENoN .• 

Professeur agrégé a 
ln Faculté de ~lédecine de Paris. Un volume ilr-8' de nn-325 
pal(es. . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . . . . . . 4 fr. 

La Méningite Cérébro-spinale par Arnold NETTER, 
~--:~-:--:--:-~-:--:---:----::--:-~--:-Professeur agrégé il 

la Faculté de Médecine de Paris. :.lembrc de l'Académie de 
Médecine. et Robert DEBR1:, Auden intcmc laureat des hOpitaux. 
1 I'Ol. in-Bode 3oo p . .li'I!C .S.t fig. el3 pla11ches til couleurs. • 8 fr. 
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RÉCENTES PUBLICATIONS (lllars 1912) 

Vient de parattre : 

OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE 
du Médecin-praticien 

Par le Docteur Oeorges LAURENS 

1 1•0/. i11-B-, de \'llhJlO f>., avec SS9jig. d.:ms le texte. Relié Joile 8 fr. 

Traité des Maladies ..- ..- ..- ~ ..­
'4' 'l' ..- ..- ..- "' '4- '4- '4- du Nourrisson 

Par le Docteur A. LESAGE 
:0.\édecin des HOpitaux de Paris 

1 vol11me i11-8" de n-736 pages, a1•ec 68 figures da11s le ltxle. tO Jr. 

Traité des Maladies 'l' "' "' '4- 'l' 

"\' ~ ~ ~ ~ '4- ~ "\' "\' '4- de l'Enfance 
Deuxième editi011, revue el auKmetrtée, publiée sous la direction 

dl! !\lM. J. GRANCBER et J. COMBY, 5 1•olumes Krand i11-{]o, 
a1•ec .fi~ures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 112 fr. 

To~tE 1. 22 fr.- ToME II. 22 fr. - ToME Ill. 22 fr. - ToME IV. 
22 fr. - To~om V. 24 fr. 

CHA~COT - BOUCHA~D - BRISSAUD 

Traité de Médecine 
PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE MM. 

BOUCHARD BRISSAUD 
Deuxi&me editiorr. 10 volumes grand in-8•. . . . . . . . . . !60 fr. 

Chaque volrtme est vmdu separement : 
Tome 1, i6 fr.; Tome Il, i6 fr.; Tome JI! !6 fr. Tome IV, !6 fr. 

Tome V, i8 fr.; Tome VI, !4 fr.; Tome VÏI, i4 fr., Tome VIJI, !4 fr. 
Tome IX, !8 fr.; Tome X, avec /able analytique des 10 volumes, !8 fr. 
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MASSON ET 0•, ÉDITEURS 

Aide-Mémoire '4' '4' '4' '4' '4' '4' '4' '4' 

'4' '4' '4' '4' '4' '4' de Thérapeutique 
l'AR 

O.-M. DEBOVE - O. POUCHET - A. SALLARD 

DEUXIÈME ÉDITION ENTIÈREMENT REVUE ET AUGMENTÉE 

CO:s'FOR..\IE AU CODEX DE looS 

1 vol. i11-8- de vm-q11 paf[es, relié toile . . . . . • . . . t8 fr. 

Traité élémentaire '4' '4' '4' '4' '4' '4' '4' '4' '4' 

'4' '4' '4' '4' '4' de Clinique Médicale 
Par O.-M. DEBOVE 

et A. SALLARD 
Ancien interne des llôpit~ux. 

1 vol. gra11d i11-8" de 12<16 pa![e:; avec 27S fi.rrures, relié toile. 25 fr. 

Vient de para1tre : 

Cent soixante Consultations médicales 
pour les Maladies des Enfants 

par Je D' JULES COMBY 
Médecin de l'llùpltal des Enfants-)lalades 

TROISIÈME ÉDITION 
1 ~·olume in-16, de LV·:'li.J paJ!es, cartormé toile. . . . . . . 3 fr. 50 

Vient de paraltre: 

LA CONSTIPATION 
ET LES TIWUBLES INTESTINAUX QUI S'Y RATTACHENT 

par Arthur F. HERTZ 

Traductioll française par A. E. E. Reboul 
Préj.1ce de J.-Ch. Roux 

1 vol. in-8 de XIV· loO pages, a1•ec 3t figures . . . . • • • • . 7 fr. 
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RÉCENTES PUBLICATIONS (lltnrs 1912) 

Manuel des Maladies du Foie 
-t- "' "' -t- "' et des Voies Biliaires 

PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE 

O.-M. DEBOVE 
Doyen honoraire de la Faculte de Médecine. 

Ch. ACHAR.D 1 J. CAST AIGNE 
Professeur de Pathologie générale Professeur ngrêgé à la Facultt!, 

Par J. CASTAIONE et M. CHIR.AY 

1 vol. de 884 pages, al•ec 300 jig. dans le texte.. . . . . . . 20 fr . 

.Manuel des Maladies"' • ~ • "' 
"' • • • + • + du Tube Digestif 

PUBLIE SOUS LA DIRECTION DE btM. 

O.-M. DEBOVE 
Cb. ACHAR.D 1 J. CAST AIONE 

TOME 1: Bouche, Pharynx, Œsophage, Estomac, 
par MM. G. PAISSEAU, F. RATIIERY, J.-Cb. ROUX. 

1 vol. g•·. in-8• de ïJ5 Pcwes, avec figures dans le texte. :1.4 fr. 

TOME Il : Intestin, Péritoine, Glandes salivaires, Pan­
créas, par Ml\1. M. LŒPER, Ch. ESMONCT, X. OOURAUll, L.·G. SIMON, 
L. BOmiN et F. RATDERY. 

1 vol. gr. in-8" de vm-8o8 pages, avec 11 6 jigr1rcs dans le te:rte. :1.4 rr. 

Leçons de Clinique Médicale ( S.aint -~ln· 
/Ollie. lqO(J-

11) 10), parR. GOUGET. 1 J•o/. in-ft' de nu-3:-o pages 8 fr. 

T h ' d Q' t' PAR. .LA MÉ­ec ntque u tagnos tc THooe DE DÉ-

VIATION DU COMPLÉMENT. par P.-F. ARMAND-DELILLE. 
Il•ol. hz-8" de 200 pages (25./igurese/ 1 planche) cart.toile . fS fr. 
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MASSON ET C••, ÉDITEURS 

COLLECTION DE PRÉCIS MÉDICAUX 

(VOLUMES IN-8", CARTONNÉS TOILE ANGLAISE SOUPL~ 

Vient de paraltre : 

Anatomie et Dissection, par B. ROUVIÈRE, profes­
seur :tj:rn!gé à la Faculté de 

Médecine ùè P:tris. - TOME I. - Tête, Cou, Membre supé­
rieur.JI•o/. i11-8"de 4.11 p. (IQ{ fig.,presqueloutes 1111 couleurs). t 2 fr. 

T071iE II (et der11ier) paraitra en novembre 1912. 

Introduction à l'étude de la Médecine, 
p:tr G.-H. ROGER, professeur à la Faculté de Paris. 4' édit. to fr. 

Physique biologique par G.WEISS, p~oresse~r_a!Végéàla 
~..,....:._.......;;., ____ --=.__:_....:.' Faculté de Pans. 2• ed111011 revue 

(S4J figures). . . . . . . . . . . . . • . . . . . • . . . • 7 fr. 

Physiologie par Maurice ARTHUS, professeur à J'Université 
------=-.;..' de Lausanne. J• édilio11 (:z86 figures). • to fr. 

Chimie physiologique par M. ARTHUS. 6• édilio11, ------=--=-----=---=--....:.' (liB fig. el 2 planches). • 6 fr. 

Biochimie parE. LAMBLING, professeur de chimie organique 
------'-à la Faculté de Médecine de Lille (6oo pages) 8 fr. 

Dissection par P. POIRIER et A. BAUMGARTNER, ancien pro­
------' secteur, 2• édilio11 (24I figures). • . . . . 8 fr. 

Examens de Laboratoire employés Cil Clillique, par 
---:-:---:---:::---------- L. BARD, professeur à l'Uni-

versité de Genève, avec ln collaboration de MM. G. MALLET et 
H. HUMBERT. 2• édilia11 (162figr11·es en noire/ e11 couleurs). tO fr. 

Diagnostic médical et Exploration clinique, par 
_ __;::...._ ________ P. SPILLMA.NN et P. HAUSBALTER, 

professeurs, et L. SPILLMANN, professeur agrégé à la Faculté de 
Nancy, 2' édi/io11 enlie1·emerrt revue (181 figures) . . . • • . 8 fr. 

Médecipe infantile par P. NOBtcouRT, agrégé à la Fa­
__________ ....;.., cuité de Paris. ~· !!di/ion t'rrlit'remclll 

n'falldue (r3o jigUI·es et z piallcltes hors texte e11 couleurs). t4 fr. 

Chirurgie infantile par KIRMISSON, professeur 11 la ----,---==-------.......:..' Faculté de Paris, 2• Uilio11 
(475 fig11rcs). • . . . . . . . . . . . . . • . • . • • • t2 fr. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



. COLLECTION DE PRÉCIS MÉDICAUX (Suite) 

Médecine légale par LACASSAGNE, P' à l'Université de 
---------' Lyon, z• t!dition (112jig.et 2 pl.). iOfr. 

Ophtalmologie par V. MORAX, ophtalmologiste de l'hôpital 
____;:...._ ____ ....:....~' Lariboisière (339 fig. et 3 pl.) . . i2 fr. 

Dermatologie par J. DARIER, médecin de l'hôpital Broca, 
_____ ......;;____;..:..' (Injigllres) .. ....••.•••. i2 fr. 

Pathologie exotique par E. JEANSELME, agrég~ à la 
--:-~~-~-:---.....;..-..:..' Faculté de Paris, et E.RIST, médecin 

des hOpitaux ( 160 figures et 2 pla11clles) • . • . • • . . . i 2 fr. 

Thérapeutique et Pharmacologie par A. RICBAUD, ___ ....:._ __ ....::.... ________ ___;;:..___' professeur 
agrégé à la Faculté de Paris, 2' ediliou revue avec jig11res. i 2 fr. 

Parasitologie parE. ~RUMPT, professeur agrégé à la Faculté 
-------' de Pans (683/lg. et .fpl. etl couleurs). i2 fr. 

Microbiologie clinique par F. BEZANÇON, agr_égé à 1~ 
-----:---::--:-------' Faculté de Pans. Deuxième édl· 

liDII revue (148 figures) . • . . • • . . . • . . . . . . . • 9 fr. 

Précis de Pathologie Chirurgicale B~~~~~·N, 
BOURGEOIS, PIERRE DUVAL, A. GOSSET, JEANBRAU, LECÈNE. 
LENORMANT, R. PROUST, TIXIER, 4 volumes in-a•, cartonnes 
toile anglaise. 

TOitŒ 1. - Pathologie chirurgicale générale, Maladies 
• • 1 d T' C A t R h' par MM. genera es es •ssus, rane e ac Js, P. LECÈNE 

R. PROUST, Professeurs agré~és à la Faculté de Paris et L. TIXIER, 
Professeur agrégé à la Faculte de Lyon. r vol. (349 figures) to fr. 

T II T At C Th Par Ml\1. JH. BOURGEOIS, 
OM.E • - e e, ou, orax, Oto-rhino-laryngologiste des 
Hôpitaux de Paris, et CH. LENORMANT, Professeur agrégé il la 
Faculté de Paris. r vol. (312 figures).. . . . . • . . . to fr. 

ToME III.-Olandes mammaires, abdomen, Pie~;~ ~h'h.L 
A. GOSSET, P. LECÈNE, Ch. LENORMANT, Professeurs agrégés à 
ln Faculté de Paris. 1 vol. (352 jig11res). . . . . . . . . . to fr. 

Pour paraltre en 1~112: 

Tü;,\Œ IV. - Organes génito-urinaires, membres, 
par MM. P. BtGOUIN, E. JEANBRAU. R. PROUST, L. TIXIER. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



= 10 = 
MASSON ET C'•, ÉDITEURS 

Vient de paraltre 

La Pratique ~'t' 't' 't'~ 't'~ 
~'t' w ~ w ~ Neurologique 

PUBl.lÉE SOUS LA DlRECT!ON DE 

PIERRE MARIE 
Professeur :1. la Fncullè de :\ledccine de Pttris, M~decin de la Salpêtrière. 

P.\R ~m. 

O. CROUZON, O. DELAMARE, E. DESNOS, 
Oeorges GUILLAIN, E. HUET, LANNOIS, A. LÉRI, 

François MOUTIER, POULARD, ROUSSY 

SECRÉTAIRE DE LA RÉDACTION : o. CROU ZON 

1 1•0/. gr. iJJ..fJo, de xvm-qoR p., avec ilo3 jig. dans le texte. Reliè 
tuile. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 fr. 

Manuel de 
Pathologie interne 

Par Georges DIEULAFOY 
Professeur de Clinique médicale :l. la Faculté de médecine de Paris 

1\lêd~cm de l'Hôtel-Dieu, membre de l'Académie de médecine. 

SEIZIÈME tOITION 
entièrement refondue et considérablement augmentée. 

4 vol. in-16 diama11t, avec .fiJ:fures e11 noir el en couleurs, carlomu!s <i 
l'aiiKiaise, tranches rOufles. 32 fr. 

Bibliothèque d'Hygiène thérapeutique 
FoNDÉE PAR le Professeur PROUST 

Chaque ou1•rage, in-16, carton11é toile, tranches rouges : 4 fr. 

Hygiêne des Albuminuriques. 2' ed.- Hygiêne du Dyspep­
tique. 2' éd. - Hygiéne du Goutteux. 2' éd.- Hygiêne de 
l'Obèse. 2' éd. - Hygiène des Asthmatiques. - Hygiène et 
thérapeutique thermales.- Les Cures thermales. - Hygiêne 
du Neurasthénique. 3• dd. - Hyglêne du Tuberculeux. 2• èd. 
- Hygiêne et thérapeutique des Maladies de la Bouc:be. 
:2• éd. - Hygiéne des Maladies du Cœur. - Hygiène théra­
peutique des Maladies des Fosses nasales. - Hygiéne des 
Maladies de la Femme. - Hygiène du Syphilitique. 2• éd. 
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RJ!:CENTES PUBLlCATIONS (Mars 1912) 

BIBLIOTHÈQUE DE THÉRAPEUTIQUE CLINIQUE 

à l'usage des Médecins praticiens. 

Vient de paraltre: 

Thérapeutique usuelle des Maladies de la 
Nutrition par les bh PAUL LE GENDRE ct ALFRED 
____ __;, MARTINET. 1 'l'Dl. l11-8- .te 429 p. avec fig. !S fr. 

Thérapeutique usuelle des Maladies de 
l'Appareil Respiratoire par le_ o• A. MARTINET, 
--,-----------......;.' 1 vol. m-8·• de JV-295 pages 

a1•ec 36fig. . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . 3 fr. ISO 

Les Régimes usuels par le~ D" P. LE GENDRE et A. 
___ __; _____ ___;,, MARTINET. 1 'l'Of. in-8• de JV-431 

pa,qes . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . !S fr. 

Les Aliments usuels Composition - Préparation:, 
-----------' par le D• A. MARTINET, 2• édt­

tio" en/ièt·ement •·e'l'tle. 1 'l'Dl. iii·B·, de vm-352 pages a1•ec fig. 4 fr. 

Les Médicaments usuels par ~ ~ n· A. MARTINET, 
-------------' ·l' édt/1011, !'eVtle et QUI(­

men/ée. 1 1•of. i11-8o Je (J09 pages . . . . . . . . . . . . . . 6 fr. 

Les Agents Physiques usuels, Climatothérapie 
-Hydrothérapie 

Kinésithérapie - Thermothérapie - Electrothérapie -
~adiurntbérapie, par les D'" A. MARTINET, MOUGEOT, DES­
FOSSES, DUREY, DUCROGQUET, DELHERM, DOMINICI. 1 1•ol. 
;,,~ .. de XVJ-633 pages, avec 1 ~o figures el 3 pl.wclws . . . . 8 fr. 

C_li~n_i_q_u_e~H~y---d"""=ro_l_o_g_i ___ q __ u_e~, ~~t~s1xdo~~~~A~D B~RA:ui: 
BINET- J. GOTTET- L. FURET- A. PIATOT- G. SERSIRON 
- A. SIMON - E. TARDIF (du Mont-Dore). 1 vol. in-8" de 
x-636 pages . . . • . . . • • . • • • • . . • • . . . . 7 fr. 
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MASSON ET C"', tDITEURS 

LES MANlPEST A TI ONS FONCTIONNELLES DES 

Psychonévroses LEUR TRAITEMENT PAR LA 
PSYCHOTHÉRAPIE, par J. DE-

JERINE, professeur de Clinique des maladies du système ner­
veux à la Faculte de médecine, médecin de la Salpêtrière ct 
E. GAUCK.LER, docteur en médecine. ancien interne des 
Hôpitaux de Paris. 1 1•ol. grand in-8• de Ix-56! pages, aJ•ec 
1 planche hors /exit: . . . . . . . . . . . . . . . . 8 fr. 

Les Psychonévroses ET LEUR TRAITE~EN~ 
MORAL, leçons fa1tes a 

l'Université de Berne, par le P• DUBOIS, avec préface du 
P' DEJERINE. Troisième édition. 1 vol. in-Il" de nvm-56o p. 8 fr. 

L'Éducation de Soi-Même par le profes­
----------------' seur DUBOIS. 
Troisième édttion. 1 l'Of. in-8', de VIII-::!65 pages. . . . . 4 fr. 

Traité 
d'Hygiène Militaire 

Par û.-H. LEMOINE 
Professeur 1t l'Ecole du \'nl-dc-Gràce. 

1 l'Ol. gr,111d in-8- de XXIV-?8 p. avec B9jig. datzs le texte. i2 fr. 

TRAITÉ DE DE BOUCHERIE, 
J'Inspection des Viandes DES VOLAILLES 
__ ......;;..-----~----- ET ûiBIERS, DES 

POISSONS, CRUSTACÉS ET MOLLUSQUES, parJ.RENNES. 
1 l'Of. grand in-8-, de vm-368 pages, al'ec 4S planchl'S. . i5 fr. 

Vient de paraitre: 

Assainissement des villes 
Annuaire-statistique international des Installations 

d'épuration d'eaux d'égouts 
Par B. BEZAUL T 

Ingenieur snmlairc. 

1 1'01. grand in-B•de Vlll-17.5 paf(es a1•ec 23 figures ... 8 fr. 
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RÉCENTES PUliLICATIONS (Mars 1912) 

Traité de Chimie Minérale 
PUBLLt sous LA DIRECTION DE HENRI MOISSAN, l\lcmbre de J'Institut 

5 forts volumes grand in-8•, avec figures. . • . . . tiSO fr. 

Chaque volume est1•endu separément 

TmŒ 1 (complet). Métalloïdes. 28 fr. - TmtE II (complet). Métal· 
loidea. 22 fr. - TollE III (complet). :rlétatu:. 34 fr. - ToME IV 
(complet). Métaux. 36 fr. - ToME V (complet). Métaux 34 fr. 

Traité d'Analyse chimique quantitative, 
par R. FRESENIUS, Huiliême editio11 française, d'après la sixième 
édition allemande, revue et mise au courant des travaux les plus 
récents par le D• L. Gautier. 2 vol. in-B•, formant ensemble xn­
t652 pages, avec 430 fig. dans le texte. . . . . . . . . . . tS fr. 

Traité d'Analyse chimique qualitative, 
par R. FRÉSÉNIUS. Onzième édition française d'après la 16• édition 
allemande, par L. Gautier. 1 volume in..S• . . . . . . . . . 7 fr. 

Traité de Chimie appliquée par c. CB~BI:liÉ, P':ores· __________ ._.:.....;;..__...;:.__ seur de Chtmw appliquée 
à la Faculté des Sciences de l'Université de Paris. 2 vol. grand 
in-8•, formant ensemble XL-1594 pages avec 484 figures dans le texte, 
reliés toile anglaise. • . . . . . . . . • . . . . . . . . . 44 fr. 

Traité de Chimie industrielle par WAGNER et 
----~~---------......;.' FISCHER. Qua­

trième édition française entièrement refondue, rédigée d'après la 
quitrzitmc t!dili011 allemande, par le D• L. Gautier. 2 vol. grand in-8• 
d'ensemble t83o pages avec w33 figures dans le texte.. . . 31S fr. 

, 
Formulaire de l'Electricien 

et du Mécanicien 
de É. HOSPITALIER 

VINGT-CINQUIÈME EDITION (1911) 

Par G. ROUX 
Expert près le Tribunal civil de la Seine, 

Directeur du Bureau de contrôle des Installations électriques. 

1 vol. in-J6 til'l! sur papie1· très miltce, ,·elié toile souple. • 10 fr. 
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L'ÉLECTRICITÉ 
et ses Applications 

PAR 

Le D' L. ORAETZ 
Professeur à l'Université de lllunich. 

TRADUIT SUR LA QUINZIÉME ÉDITION ALLEMANDE 

Par Georges T.ARDY, Ingénieur Conseil. 

Preface par H. LÉAUTÉ, Membre de l'btslilut. 
1 1•o/. f!ralld ilt-8" dt! xx-640 pages a1•cc 62~ fig. Relil! toile. 12 fr. 

Cours élémentaire de Zoologie 
Par Rémy PERRIER 

Chargé du cours de Zoologie pour le certificat d'études J?bysiques, chimiques 
ct naturelles (P.C.N.) a la. Faculté des Sciences de I'Umvcrsitë de Paris. 

QUATRIEM.E EDITION, ENTIÈREMENT REFONDUE 

r vol. in-8", de 864 pag., avec 721 fig. dans le texte. Relié toile. t.O fr. 

TRAITE DE ZOOLOGIE 
Par Edmond PERRIER 

1\lembre de l'Institut et de l'Académie de Médecine, 
Directeur du .Mus~um d'Histoire naturelle. 

FA.Sc. 1 : Zoologie générale, avec ~8 figures. . . . . . t.2 fr. 
FAsc. n: Protozoaires et Phytozoaires, a1•ec 2.;3 figures t.O fr. 
FAsc. III : Arthropodes, a1•ec 278 figures. . . . . • • 8 fr. 
FAsc. IV: Vers et Mollusques, avec 566 figures. . . . 6 fr. 
FASc. v : Amphioxus, Tuniciers, avec 97 jigu1·es. . 6 fr. 
FAsc. VI : Poissons, avec 190 figures. . . . . . . . • • t. 0 fr. 

FAsc. VII et dernier : Vertébrés marcheurs. (E11 prl!paratior~.) 

Zoologie pratique basée sur la dissection des Animaux lu 
plus répandus, par L. JAMMES, professeur adjoint a l'Université 
de Toulouse. 1 ~·ol11me gr. i11-8"1 avec JI( fi Ku res. Relié toile. :1.8 fr. 

Éléments de botanique, par Ph. VAN TIEGBEM, Secrétaire 
perpêtuel de l'Académie des Sciences, professeur au Muséum. 
Quatritme édilio11. :z vol. iu·r8, avec 587 fig. RelUs toile. tl fr. 
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RÉCENTES PUBLICATIONS (l\lnrs 1912) 

Guides du Touriste, 
du Naturaliste et de l'Archéologue 

pnbll6s sous la direction de M. Marcellin BOULE 

Vient d_e paraltre: 

Haute-Loire et Haut-Vivarais par M. Boule. 
Dans 1,1 m~me collecliou : 

La Lozère, parE. CORD, ingénieur-agronome, G. CORD, docteur en 
droit, avec la collaboration èle M. A. VIRÉ, docteur ès sciences. 

Le Puy-de-Dôme et Vichy, par M. BOULE, docteur ès sciences, 
Ph. GLANGEAUD, maitre de conférences il. l'Université de Clermont, 
G. BOUCHON, archiviste du Puy-de-Dôme, A. VERNIËRE, ancien 
président de l'Académie de Clermont. 

La Haute-Savoie, par M. LE ROUX, conservateur du musée 
d'Annecy. 

La Savoie, par J. RÉVIL, président de ln Société d'histoire natu­
relle de la avoie, et J. CORCELLE, agrégé de J'Université. 

Le Lot, par A. VIRÉ, docteur ès sciences. 

Cllaqr~e volume ill·Ib, relie toile, avecfig"res el cartes e11 con/.: 4fr. 50 

En préparation : Les Alpes du Dauphiné. 

Physique du Globe et Météorologie, par Alphonse BERGET, 
docteur ès sciences. 1 1•ol. i11-Bo, avec 128 figures el14 cartes. t 5 fr. 

OUVRAGES DE M. A. DE LAPPARENT 
Secrétaire perpetuel de l'Academie des Sciences, professeur à l'École libre 

des Hautes-Etudes. 

Traité de Géologie. Cinquième éditio11, ell/ièl·emelll rejo11due. 
3vol.gl'. ir~-8• t:OIIIemml XVI·JOJ6 pages, a'Vec 883 jigur1J.5. . 38 fr. 

Abrégé de Géologie. Sixieme édilio11 au~menll!e. r vol. avec I63 
jigr11·es el une carle géologique de la Fra11ce, cat·t01111d toile. 4 fr. 

Cours de Minéralogie. Quatrième edition revue. 1 vol. grand 
in-8• de xx-740 pag&, a1•ec 63o jigrtres et tme planche. . t!5 fr. 

Précis de Minéralogie. Cinquième édilio11. r vol. in-16 de xrr-3<1!l 
pages, avec 235 fig. et u11e pla11che, carlormé toile. . . . . . 5 fr. 

Leçons de Géographie physique. Troisieme édilim:. r vol. 
de xv1-7~8pages avec 20Jjig. ct rme planche en couleurs . . i2 fr. 

La Géologie en chemin de fer. r 1•ol. ilz-r8 de 6o8 paf.res, a1•c.>c 
3 cartes cfzromolitlzographiées, ca1"lomzé toile. . . . . . 7 fr. !50 

Le Siècle du Fer. r vol. i11-1B Je 36o pages, broché. . 2 fr. !50 
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MASSON ET C•· '· tDITEURS 

La Presse Médicale 
Journal bi-hebdomadaire, paraissant le Mercredi et le Samedi 

RÉDACTION: P. DESFOSSES, J. DUMONT 
SECRETAIRES DE LA RÉDACTION. 

DIRECTION SCIENTIFIQUE 

F. DE LAPERSONNE, E. BONNAIRE, L. LANDOUZY, M. LETULLE 
J.-L. FAURE, B. ROGER, M. LERMOYEZ, F. JAYLE 

Paris et Départements, tO fr.; Union postale, tl5 fr. 

La Nature 
REVUE HEBDO~IADAlRE DES SCIENCES ET DE LEURS APPLICATIONS 

AUX ARTS ET A L'INDUSTRIE 

Abonnement annuel : Paris : 20 fr. - Départements : 25 fr. 
Union postale : 26 fr. 

Abonnement de six mois : Paris : tO fr. 
Departements : t2 fr. 50. - Union postale: t3 fr. 

~ll·olmclllellls d'es.~ais gratuits d'un mois sur demande. 

Petite Bibliothèque de " La Nature " 

Recettes et Procédés utiles, recueillis par Gaston TISSANDIER, 
rédacteur en chef de La Nature. Onzieme édition. 

Recettes et Procédés utiles. Deuxième série : La Science 
pratique, par Gaston TISSANDIER. Septième édition. 

Nouvelles Recettes utiles et Appareils pratiques. 
Troisieme série, par Gaston TiSSANDIER. Cilzquitme ëdilio11. 

Recettes et Procédés utiles. Quatrième serie, par Gaston 
TISSANDIER. Cinquième edition. 

Recettes et Procédés utiles. CinquUme série, par J. LAF· 
FARGUE, secrétaire de la rédaction de La Nature. Troisième edzlion. 

Chaque volume in-tB avec figures est vendu. 
Broché . . . . . . . . . 2 fr. 25 1 Cartonné toile. . . . . . . 3 fr. 

La Physique sans appareils et la Chimie sans labo­
ratoire, par Gaston TISSANDIER. Ouvrage couro1111é par l'Acadl!mre 
(Prix Molllyon). Neuvilmze Milio11. Un volume in-8• avec nom­
breuses figures dans le texte. Broché, 3 fr. Cartonné toile, 4 fr. 

;o5~5. - Imprimerie LAD URE, rue de Fleurus, 9o à Paris 
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ENCYCLOPÉDIE SCIENTIFIQUE DES AIDE- MÉMOIRE 
Derme•·s ouvrages par11s 

S · d 1'1 é · -11. La s~ectrométrie. -!Il. Eclai· 
ectJOD e . Dg meur rage électrique.- IV. Eclairngo aiU. 

P1cou.- Diuribuuon de l'éloctr~cité. gu, a.u~ bUlles, aux acides gra9. -
(2vol.). -Cnnnliaa.tiono dlootr1ques. V. Liquéfaction dos ga.o:. 

OvoBJ.IHAOVKRS·DBRJ. - Machino b. BARILLOT (E.). -DI~tilla"on de• boil. 
va.pour.- I. Calorimétrie. - !1. Dy· ll!oJSS.\N et UnVRAI!D. - l,.o nielle!. 
namiquo. URBAIN. - Les su~o6dD.nél. in chiffon 

.1.. t.iAPA.NRT.- Tiroirs e1 diuributoun 
de vapeur. - Détente variable de 
ln vapeur. - Epure> :!• r61mlation. 

An11> \\ Jn. - 1. Tbormodynamique.-
JI. Les moteur- tbcrulique•. 

H. G•UTII"'·- Easa1• d'or el d·aryeta 
BP.RTIN. -ll:l:lt de'" mar1no dt ~tuorro. 
BKRTIIELOT. - Calorimétrie ch>mlque. 
DB VIABII. - L'arl de chiffrer el dé· 

cbliTror lea dépêche• secretes. 
GD!LL•uws.- Uni16• et cStalona. 
WIDWU<!I,- Principes de la mscbine 

• npour. 
MIS El. (P.). - Eloctricité industrielle. 

\~ •·oJ.). - Electriclt.é appliquée à 
~ta •narine. - Hegulnrisntion dea mo· 
tours des machines dloctriquos. 

D&BBHT. - Boissons falsillées 
NAUP11'.- Jo'abr>csuon dos vernis. 
SJNI<uGLU..-Accidont~ do cbaudi6res. 
V "•lMA>ID.- Moteuro à l'az 01 b pétrole. 
B!.ocn - Es o soiU' pression 
Dl( 1\IAB"JtP.NA - l\lachinea frigorift· 

ques ( 2 vol.). 
Pano'ao~nut.- Toinlllro et impros9ion. 
Soar:L.- 1. !.o.roctification de l'alcool. 

- Il. La distillation. 
DR BILLY. - Fabrication de ln fonte. 
Hr.:<NP.BRRT (C'). - t. La fortiHcallon. 

- II. Los 1orpilles sèches. - ill. 
Bouches à feu. -IV. Attaqu<> dos 
('laces. -V. Travaux do csmpagno. 
- VI. ComrnnniCQtious milita~rea. 

ÙlSI'.<RJ. - Chronomètres de ma.rme. 
l.ou1s J.<cQullT. - La fnbricalion des 

oaus.-ds-vio. 
DcoF.BOUT et Caoxs•u. - Appareils 

arresaoiree des chaudières à vapeur. 
C. BODRLKT.- Bicycles Ct bicyclettoB. 
Il. U:•CTB et A. UGRARD.- Trnn&miB· 

o1ons par c!lblea métalliques. 
H•TT.- Les mardos. 
H. LAURE.l'!T. -J. Théorie des joUI do 

ba.ea.rd.-11. Assurances sur la vie. 
-· lll. Opérations llnancièr011. 

C• VALLIK!l, - Balistique (2 vol.). -
Pro1ectiles. Fuse<lll. CmrM•os (:!vol.). 

LkLOUTRII. - Mncbines à vapeur. 
1. Fonctionnement.- II. Eoba.ppemen t. 

Duus•. - Cubu~uro dos torrn.sseo.­
Conduites •l'enu.-C:>.lcnl des co.nnux. 

Swea.•Kv. - 1 Polarisation et saccba· 
rim6trîo.- 11. Constantes physiques. 

NIRWIINDLOWSKI - ApplicatiODS scieO· 
tifiquea et industrielles de la photo· 
~raphlo (2 vol.). - Chimie dea ma­
oipulll.tions photographiques ( 2 vol.) 

RocQuKsiX. ).-Alcools el eaux-de-vie. 
-Le Cidre. 

Mo&ss.&.RD. - Topo~~:raphie. 
JlnoRs•ULr.-Calcul dutempsde pose. 
• - I>aux potables et industriollos. 
f::Kno~t•. - Lea tramwnys. 
L"'~'·u ( J.).- • ' .. •peotroacopie. 

on 1/apetorie. 
LnPPI\.- 1. Accum'llntours~l...,triques. 

- II. Transformateurs do• eosion. 
AIUES. - 1. Chaleur 01 énergie. - n. 

Thermodynamique. 
FABR T - Piles etoctriques. 
RRNRIET. - Lee @'II.Z de I'Mmospnllro. 
DnliONT. - Electromoteurs. - Anto-

nlobilos aur rails. 
MlNRr (A.). - l. L'électro-métallurgie, 
-li. Les fours cSiodriques.-111. L'd­
lectro-chimio.- 1 Y. L'electrolyse. 
- V, Analyses dlsctrolytiquea. -
I. Galvanoplastie et Gulvauostégie. 

Dnfo'~DR. - Tracd d'un ch~miu de fer. 
Mm," 11<'.). - Le• huile• mim\ro.los. 
BnR!I.'CQ~~. - .\r1urrncnt portatif. 
LA VRltGNR. - l.o~ tu.rhines. 
Pb ISSE. - Automol,iles sur routes. 
L~romw Rerularumtion du mouv"· 

mer.t dans les machinEs. 
LB Y&aaiBR. - Ln fonderie. 
SUYRIG.-Stetique graphique (2 VO .. /• 
LAUR&."T (P.). - D#culassemont des 

bouches à feu.- Résistance de~ bou­
c ho• à fen. 

J.<UB>:RT. - Goudron do houille. -
Mntiores colorantoa.- Matières odo­
rontes. - Produit~ aromatiques. -
PatfuntS comostiùles. - Gar:lllco et 
Indigo. • 

CLP.R<'. - Photographie des couleurs. 
Go•·ai< n~< VlLLEll'l:<TilK.- Rdsisto.nc& 

éloctthjU<>. 
LAOBB.- Essni dos buîle• oosentîellea. 
VA.'<UTBERr.nH. - E:s:ploiw.~oo des 

forêts { '2 vol.). 
VJGN&rtos liT T.•rBF.ULE. - Mesures 

.Sioctriq""" (2 vol.). 
PaUI·E~COT.-A nul,\ echimi.quo (<;?v.). 

-Analyse dos g:u. -l.ss Dn•stases. 
PEasoz.- E~sni dos tnn.t.ières L&XtÎIOS. 
TaoM•~.-1, Phénomèncsdedis•olution 

et lou,., o.pplicationa. - 11. ~fatit'res 
colorantos naturelles.- Ill. Plantes 
tinctoriales. 

GAGES.- Métaux dérivcSs du for. 1. Leur 
travail. - Il. Leur élo.horntion : 
l•oycra mdt.a.llurgiques.- Ill. !.enr 
élauoration : Réactions mél4llui'\JÎ· 
quea. 

BLOSoBL. - , loteurs sync.hrono• a. 
courants a.ltcrnatifa. 

GurçnARD. - !. Analyse dos eaux po­
tahles. - 11. L'cau pot.a.blc devan~ 
les rnuniciJ;>alités. 

RtGAtiD.- Exportises o~ Arbitrages. 
Ht.LI'nRs. - Analyse dos matiere!. 

gra.ssea. 
Ast'ttuc. - Le Vin. 
D'EQC!VILLRY. - l.ss b:l.tono.x sous­

marin• ct lo• oubmerslbles. 
0• v. - Les câbles sons-1llarms. Fabri· 

cation. 
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